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MOT DES DOYENS

Le rapport annuel 2007-2008 de la R-D et des cycles supérieurs s’inscrit sous le signe de la 
continuité et de la maturation de l’ÉTS en tant qu’institution de haut savoir, dédiée à 

l’avancement des connaissances, en partenariat étroit avec l’industrie. D’entrée de jeu, il convient de
souligner que le rapport innove cette année en incluant le financement obtenu par les étudiants aux
cycles supérieurs, ce qui permet de décrire de façon plus complète l’ampleur des ressources octroyées
par divers organismes en appui à la R-D. Les données sur les bourses aux cycles supérieurs sont 
compilées aux Tableaux I et XIII.

Pour ce qui est du financement octroyé aux professeurs, le rapport 2007-2008 témoigne d’une activ-
ité robuste et soutenue sur tous les fronts, ce qui se traduit globalement par un total des fonds récur-
rents qui se situe à un niveau comparable à celui de l’an dernier.  Un examen plus 
attentif révèle que les chercheurs de l’École ont su maintenir un niveau élevé d’activité, faisant suite
à 4 années consécutives de forte croissance (+ 16 % d’augmentation annuelle en moyenne), alors que
les effectifs de corps professoral ont légèrement diminués au cours de la même période (de 122 
à 118).  Par exemple, il importe de souligner que de nouveaux sommets ont été atteints au CRSNG,
notre principale source de financement, les montants obtenus faisant un bond significatif de 8.1 %
dans l’ensemble, de 20 % au programme de R-D coop et de 100 % au programme de subvention
stratégique. Au-delà des chiffres, les fonds octroyés par le CRSNG témoignent de la capacité et de 
la crédibilité de ses chercheurs à performer sur la scène internationale, lors de concours prestigieux
soumis à l’évaluation des pairs. À nouveau, la part des fonds récurrents externes provenant des sub-
ventions égale celle provenant des contrats, ce qui représente une situation unique à l’ÉTS où 
les partenariats avec l’industrie occupent une place prépondérante, qui dépasse largement ce qu’on
retrouve dans les autres universités.

Au plan de la formation, l’École consolide sa réforme des études de cycles supérieurs enclenchée l’an
dernier. Suite à la modification des programmes, nos règlements et processus sont actuellement 
mis à jour et nous continuons à diversifier les domaines de formation. Des retombées positives de ces
changements se font déjà sentir. Les admissions et les inscriptions à la maîtrise avec mémoire ont
augmenté de 12 %, ce qui est prometteur pour la formation de futurs doctorants ou chercheurs, 
tandis que les inscriptions au doctorat se maintiennent. La filière de formation professionnelle 
connaît également un beau succès; ce succès toutefois ne peut se mesurer à la seule lecture des 
statistiques de fréquentation des maîtrises sans mémoire qui ont légèrement diminué. Considérant
la croissance constante de fréquentation des nos différents DESS et programmes courts, la filière de
formation professionnelle prise dans sa globalité est également en croissance. Ainsi, chercheurs et
praticiens trouvent maintenant à l’ÉTS une meilleure réponse à leurs besoins de formation de 
haut niveau.

Claude Bédard, Sylvie Doré,
Doyen à la recherche et Doyenne des études 
au transfert technologique 
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INTRODUCTION

Le présent rapport couvre la période du 1er avril 2007 au 31 mars 2008. On y recense les principales
activités et réalisations des professeurs de l'École de technologie supérieure (ÉTS) en matière 

de recherche, développement et transfert technologique ainsi que formation aux cycles supérieurs.   

La première section du rapport dresse le bilan statistique des activités de recherche de l'École; 
elle permet de constater que l'École continue de s'affirmer à ce chapitre, notamment auprès 
des grands conseils subventionnaires, tout en maintenant ses relations privilégiées avec l'industrie.
La section deux a trait aux activités de transfert technologique.  La répartition des activités de
recherche par département fait l'objet de la section trois; une présentation des principaux thèmes
de recherche et des principaux regroupements de professeurs y est faite.  

La liste des professeurs et de leurs domaines d'expertise ainsi que les données relatives aux projets
subventionnés ou commandités, de même que la liste des unités de recherche de l'École pour 
l'année 2007-2008 sont présentées aux annexes A, B et C.  La liste des publications et des contribu-
tions à la recherche est présentée à l’annexe D. 

La section quatre du rapport porte sur les études supérieures. On y trouve le bilan de la situation
actuelle et quelques mots sur les développements en cours.  En annexe, on retrouve les sommaires
des projets et mémoires de maîtrise ainsi que les thèses complétés au cours de l’année (annexes E et F).
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1. LA RECHERCHE CONTRACTUELLE ET SUBVENTIONNÉE 

5

1.1 VUE D’ENSEMBLE

L e total des fonds de recherche et développe-
ment (R-D) obtenus par les chercheurs 

de l’ÉTS pour l’année 2007-2008 s’élève à 
17.3 millions. Si l’on exclut les fonds de la FCI, 
les frais indirects, les dons et les bourses aux
cycles supérieurs,  le total des fonds récurrents
pour 2007-2008 s’élève à 12,1 millions, ce qui
représente une diminution de 1,8 %. À la vue de
ce résultat, il ressort que l’École maintient 
sa présence au sein des réseaux scientifiques 
et technologiques du Québec et du Canada. 
Les données globales des cinq dernières années,
soit de 2003-2004 à 2007-2008, présentées 
au Tableau I et à la Figure I, illustrent ce constat.

Les organismes ayant accordé des fonds de
recherche aux professeurs de l’École en 2007-2008
demeurent nombreux et diversifiés. Les
chercheurs ont ainsi pu bénéficier de subventions

obtenues dans le cadre de différents concours
fondés sur le jugement par les pairs, de même que
de contrats de sources tant publiques que privées.
Cette diversité en matière de financement 
est présentée en détail dans les sections ci-après.
Pour simplifier la présentation, on distingue
d’abord les fonds récurrents de sources internes
(section 1.2) et ceux de sources externes 
(section 1.3). Les fonds majeurs non-récurrents en
provenance de la Fondation canadienne pour 
l’innovation (FCI) sont l’objet de la section 1.4. 
La section 1.5 traite de la question des frais indi-
rects, et  quelques analyses concernant l’évolution
et la ventilation des fonds de R-D obtenus 
par l’ÉTS sont effectuées à la section 1.6.

Pour compléter l’image, la liste des professeurs
en fonction au cours de l'année 2007-2008 ainsi
que la liste des projets ayant reçu du finance-
ment sont respectivement présentées aux 
annexes A et B.

(1) Inclus les fonds d’exploitation des insfrastructures de la FCI
(2) N.D. : Non disponible
(3) Voir tableau XIII

TABLEAU I
STATISTIQUES 2003-2008 SUR LES FONDS DE R-D

ANNÉE FONDS FONDATION FRAIS DONS SOUS TOTAL BOURSES AUX TOTAL
RÉCURRENTS CANADIENNE INDIRECTS : DES FONDS CYCLES

POUR GOUVERNEMENTS OCTROYÉS AUX SUPÉRIEURS(3)

L’INNOVATION PROVINCIAL ET PROFESSEURS
(FCI)(1) FÉDÉRAL

$ Variation% $ $ $ $ $ $

2003-2004 8 722 999 + 25,0 2 400 113 905 377 ••••••• 12 028 489 N.D.(2) 12 028 489

2004-2005 9 075 838 + 4,0 10 510 508 946 218 ••••••• 20 532 564 N.D. 20 532 564

2005-2006 10 186 075 + 12,2 7 402 247 1 071 117 2 409 542 21 068 981 N.D. 21 068 981

2006-2007 12 350 745 + 21,3 2 719 725 1 187 627 496 029  16 754 126 N.D. 16 754 126

2007-2008 12 127 748    - 1,8 475 105 1 410 984 49 918 14 063 755 3 226 084 17 289 839
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1.2. LES FONDS RÉCURRENTS DE SOURCES INTERNES

L es données relatives aux fonds de sources
internes pour les cinq dernières années sont

comptabilisées au Tableau II. La Figure II illustre
l'évolution de ces différents fonds. Globalement,
l’apport de l’École  pour 2007-2008 est de
1004717$ ce qui représente une augmentation de
26.3% sur l’année précédente. Si l'on exclut la con-
tribution des professeurs, laquelle s'élève à

175029$ pour l’année 2007-2008 l'École a injecté
829688$ de ses fonds propres dont 318 500 $ à
titre de FIR (Fonds institutionnel de recherche) 
destiné au programme PSIRE de support
à la recherche. Considérant la présence de
118 professeurs réguliers en fonction en 
2007-2008 (ce qui exclut les prêts de service, les con-
gés sans traitements, le perfectionnement et le
détachement) la contribution moyenne de l’École
a été de 8 515$ par professeur.

FIGURE I
ÉVOLUTION DES FONDS DE R-D OBTENUS PAR LES CHERCHEURS DE L’ÉTS

Millions
($)

0

2

4

8

10

12

6

16

18

20

14

Frais indirects Fonds récurrents FCI Sous-Total Total

04-0503-04

22

05-06 06-07 07-08

TABLEAU II 
STATISTIQUES 2003-2008 SUR LES FONDS INTERNES DE R-D

ANNÉE PSIRE AUTRES - ÉTS TOTAL INTERNE FODAR- TOTAL-FONDS
RECHERCHE ETS RÉSEAU UQ INTERNES

$ $ $ $ $ $

2003-2004 384 000 515 349 899 349 ••••••• 899 349

2004-2005 441 000 545 493 986 493 ••••••• 986 493

2005-2006 240 000 561 539 801 539 30 000 831 539

2006-2007 220 000 575 358 795 358 14 175 809 533

2007-2008 318 500 686 217 1 004 717 42 973 1 047 690



Soulignons que pour faciliter le démarrage des
activités de recherche des nouveaux pro-

fesseurs, l'ÉTS accorde à chacun d’eux un montant
de 12 500$ dès leur entrée en fonction. L’École
verse par ailleurs un montant complémentaire
pour la plupart des subventions de sources externes
obtenues par ses professeurs.  

1.3 LES FONDS RÉCURRENTS DE SOURCES EXTERNES

L es fonds de sources externes  (Tableau III)
sont répartis en quatre grands groupes. 

Au niveau des sources fédérales, on retrouve les
différents ministères du gouvernement canadien
ainsi que des organismes comme le CNRC. 

Le Conseil de recherche en sciences naturelles et
en génie du Canada (CRSNG), principale source
de soutien à la recherche en génie au Canada,
est comptabilisé séparément et fera l’objet d’une
présentation distincte à la section 1.3.1. Les
sources dites provinciales comprennent les
organismes publics et parapublics du  gouver-
nement du Québec, soit les différents ministères
et les organismes comme l'Institut de recherche
en santé et en sécurité du travail (IRSST), 
Hydro-Québec et le Fonds FQRNT. Dans 
la rubrique « autres », on retrouve essentiellement
des sociétés privées et certains organismes
comme les municipalités qui, quoique publics,
ne peuvent être rattachés aux sources fédérales
ou provinciales.
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ÉVOLUTION DES FONDS INTERNES
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TABLEAU III 
STATISTIQUES 2003-2008 SUR LES FONDS EXTERNES DE R-D

(excluant FCI, dons, frais indirects et bourses)

ANNÉE CRSNG AUTRES FONDS PROVINCIAL AUTRES FONDS TOTAL DES FONDS
FÉDÉRAUX EXTERNES EXTERNES

$ $ $ $ $ Variation %

2003-2004 2 013 215 908 758 940 488 3 961 189 7 823 650 + 28,2

2004-2005 1 926 866 897 832 1 012 546 4 252 101 8 089 345 + 3,4

2005-2006 2 589 553 1 203 580 881 683 4 679 720 9 354 536 + 15,6

2006-2007 3 282 314 1 051 444 1 005 454 6 202 000 11 541 212 + 23,4

2007-2008 3 548 000 1 053 320 651 236   5 827 502      11 080 058      - 4,0
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FIGURE III
ÉVOLUTION DES FONDS EXTERNES

(excluant FCI, dons, frais indirects et bourses)

Globalement, les fonds externes ont diminué
de 4 % comparativement à l’an dernier. 

Une diminution de 6% est observée au niveau des
financements regroupés sous « autres fonds
externes». Par ailleurs, les fonds du CRSNG pour
leur part ont fait un bond significatif de 8.1%.
Soulignons que l’apport total du CRSNG est 
des plus importants puisqu’il représente 32% de
l’ensemble des fonds de sources externes 
de l’École, ce qui en fait l’organisme de soutien 

à la recherche le plus présent à l’École.  Un portrait
détaillé des subventions en provenance de cet
organisme est donné à la section suivante.
L’illustration de l’évolution des fonds externes 
est présentée au Tableau III et à la Figure III.



TABLEAU IV
SUBVENTIONS DU CONSEIL DE RECHERCHE EN SCIENCES NATURELLES ET EN GÉNIE DU CANADA

(CRSNG)

2003-04 2004-05 2005-06 2006-07 2007-08
$ $ $ $ $

Subvention 1 243 185 1 426 185 1 519 552 1 713 587 1 719 768
à la découverte

Outils et instruments 15 700 55 789 99 771 207 552 240 625 
de recherche

R-D Coop 363 997 266 800 637 590 1 158 842 1 386 274

Gestion propriété 70 000 ••••••• ••••••• ••••••• •••••••
intellectuelle

Subvention 298 833 91 592 41 765 79 766 160 100
stratégique

Centres d’excellence 21 500 19 000 9 500 ••••••• •••••••

Programme INNOV ••••••• 67 500 254 275 92 100 •••••••

Promo Science ••••••• ••••••• 27 100 18 000 18 900

Recherche concertée  ••••••• ••••••• ••••••• 12 467 22 333
en santé

Total 2 013 215 1 926 866 2 589 553 3 282 314 3 548 000 

1.3.1 SUBVENTIONS DU CONSEIL DE RECHERCHE EN
SCIENCES NATURELLES ET EN GÉNIE DU CANADA
(CRSNG)

Comme mentionné précédemment, le CRSNG
est un partenaire majeur de l'École en

recherche. Le Tableau IV présente les perfor-
mances de l'École auprès de cet organisme 
au cours des cinq dernières années.  

La présente année se démarque, notamment
grâce à une hausse de 19,6% du financement
obtenu du programme R-D Coop et de 100% pour
le programme de subvention stratégique. Par

ailleurs, il est important de noter que les subven-
tions à la découverte affichent une croissance de
0.4% par rapport à 2006-2007. Ces dernières, 
à forte majorité à titre individuel, constituent 
la forme de contribution du CRSNG la plus impor-
tante pour l'École (48% des fonds octroyés à l’ÉTS
par l’organisme), et la progression qu’on y observe
est d'autant plus significative que la concurrence
entre les chercheurs de toutes les universités 
du Canada, à l’intérieur de ce programme, est des
plus vives.  Soulignons que 79 professeurs de 
l’École étaient supportés par ce programme 
en 2007-2008, soit 67% du corps professoral.
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Les travaux de la chaire de recherche en 
conversion de l’énergie électrique et 

électronique de puissance, que nous avons com-
plétés durant l’année académique 2007-2008,
portaient sur le développement des nouvelles
techniques de la conversion de l’énergie 
électrique. Nous avons travaillé sur le développe-
ment et la mise au point d’une nouvelle 
technique nommée alignement des lignes du
champ magnétique. Cette technique a permis la
cohabitation entre les composants haute 
puissance et basse puissance (signaux de com-
mande) sur une carte très compacte. Elle a été
testée avec succès sur une catégorie de conver-
tisseur matricielle ce qui permet la réalisation
des convertisseurs à haute densité 15 kW/kg de
puissance. Le domaine aérospatial “Fly by wire”
est l’application visée pour cette technologie. Au
niveau de l’interaction électromagnétique entre
les convertisseurs de puissance et le moteur 
électrique, un développement théorique ayant
permis l’analyse complète des tensions et
courants réfléchis dans le câble de puissance
reliant le moteur au convertisseur. Ce travail
implique une modélisation exacte et des simula-
tions précises qui ont permis d’éliminer les
risques potentiels présentés par les interférences
électromagnétiques (IEM) conduites en mode
commun et différentiel ainsi que les IEM rayon-
nées. Une nouvelle méthode de calcul direct et
rapide de la surtension due aux ondes mobiles
dans les systèmes d’entraînement à vitesse 
variable industrielle. Cette technique permet 
de simuler la surtension non seulement 
aux extrémités du câble mais à chaque point le
long du câble. Notre travail a gagné le premier
prix à la conférence IEEE-CCECE 2008. 

Au niveau de la commande des convertisseurs 
de puissance, nous avons concentré nos efforts
sur la topologie triphasée des convertisseurs

courant alternatif continu type Vienne. Nous
avons introduit une nouvelle loi de commande
sans capteurs. De plus, nous avons effectué une
validation expérimentale sur un prototype de
laboratoire de puissance 1.5 kWatts. Cette tech-
nique peut être généralisée pour être appliqué à
d’autres topologies aussi bien monophasées que
triphasées. Plusieurs articles de journaux ont été
publiés sur les différentes techniques de com-
mande de ce type de convertisseurs.

Au niveau de l’amélioration de la qualité de 
l’énergie électrique, nous avons travaillé à l’inté-
gration des composantes passives avec le filtrage
actif. À cet effet, nous avons proposé une
topologie de filtre hybride pour la compensation
des harmoniques générée par des charges non
linéaires types sources de courants et des charges
types sources de tensions. 

La qualité de l’énergie continue à être le sujet
prioritaire des travaux de la chaire. Les travaux
ont abouti au développement et à la validation
de commande non linéaire appliquée à une nou-
velle topologie de filtre hybride shunt. De plus,
en collaboration avec une industrie québécoise
Ellumen, nous avons mis au point une lumière
électronique qui permet de produire la même
quantité de lumen tout en consommant peu.
Cette lumière qui consomme 30 % de la puis-
sance actuellement consommée par l’éclairage
de rue classique est sur le marché depuis l’été
2008. Cette technologie, si elle est adoptée,
promet beaucoup d'économie d'énergie donc
une réduction substantielle du gaz à effet 
de serre.
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1.3.2 CHAIRES DE RECHERCHE

Chaire de recherche du Canada en conversion 
de l’énergie électrique et en électronique de 
puissance - CRC - CÉÉÉP Titulaire : Professeur Kamal Al-Haddad



Deux articles ont été publiés dans des revues
scientifiques dans la dernière année. 

Le premier sur un outil de modélisation
géométrique pour assister la conception de 
la structure à partir de l’architecture tôt dans 
le processus de conception en collaboration avec
un ancien étudiant au doctorat et un professeur
de l’ÉTS.  Le second est sur l’analyse de cycle de
vie de deux systèmes de chauffage résidentiel 
en collaboration avec un ancien étudiant à 
la maîtrise et le professeur Zmeureanu de
l’Université Concordia.  Deux autres articles ont
été acceptés provisoirement : le premier est 
la suite de l’analyse de cycle de vie des systèmes
de chauffage; et le second est sur un outil de
capture des connaissances en conception avec 
un étudiant à la maîtrise.

Plusieurs travaux en cours progressent bien. 
Le doctorant Charles Thibodeau étudie la valo-
risation énergétique des déchets organiques 
des bâtiments.  La doctorante en psycho-
logie Karine Savaria, en collaboration avec
François Chiocchio de l’Université de Montréal,
étudie l’impact des différents modèles mentaux
sur la collaboration en design intégré de bâti-
ments.  D’autres étudiants étudient la gestion
des déchets en construction, la modélisation
énergétique des toits verts, l’optimisation de 
la conception de bâtiments solaires, l’impact 
des technologies de l’information sur la collabo-
ration, et la prédiction en temps réel de la 
consommation énergétique des bâtiments.
Finalement, Alexandre Hugo, en collaboration
avec Zmeureanu, développe un concept pour
stocker l’énergie solaire l’été pour le chauffage
en hiver.

Une des principales activités de l’année a été 
la participation avec  une équipe d’une trentaine
d’étudiants universitaires provenant de trois
institutions (École de technologie supérieure,
Université McGill, et Université de Montréal) au

prestigieux concours du Décathlon Solaire. 
Ce projet (intégrant plusieurs disciplines : architec-
ture, génie de la construction, génie mécanique,
génie électrique, génie informatique, etc.) avait
pour but de construire une maison solaire
autonome de 800 pieds carrés qui puisse être
transporté à Washington DC pour participer 
au Décathlon Solaire, où 20 équipes universi-
taires du monde entier étaient en compétition.
Le concours évaluait entre autre la qualité 
architecturale, la conception en ingénierie, 
l’éclairage, le confort, la mise en marchée, 
les communications, le bilan énergétique, etc. 
Le projet s’est finalement mérité une 8e place au
palmarès et a apporté beaucoup de visibilité
dans les médias.  La maison est retournée 
à Montréal près de la Biosphère, le musée de
l’environnement, pour continuer à sensibiliser 
le public aux énergies renouvelables dans la vie
quotidienne.  Un livre sur le projet a été publié 
à l’été 2008.

La troisième édition du concours Écologez a été
organisée en collaboration avec l’École de tech-
nologie supérieure, Équiterre, et Proprio.com.
Cette année encore, une cinquantaine d’étu-
diants de différentes disciplines connexes au
bâtiment (architecture, ingénierie, environ-
nement, urbanisme, etc) ont convergé à l’ÉTS
pour passer une fin de semaine intensive à 
concevoir une extension écologique au musée 
de l’environnement à la Biosphère.
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Chaire de recherche du Canada en ingénierie
assistée par ordinateur pour la conception de
bâtiments durables Titulaire : Professeur Hugues Rivard
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Chaire TransÉnergie sur la simulation 
et la commande des réseaux électriques Titulaire : Professeur Louis A. Dessaint

La chaire Hydro-Québec/TransÉnergie sur la 
simulation et la commande des réseaux élec-

triques a été fondée en octobre 2001. En 2006,
cette chaire de l’ÉTS a été renouvelée pour un sec-
ond mandat  de cinq ans.  Au cours de 2007-2008,
les projets suivants ont été complétés avec succès :

1) Intégration du modèle des équivalents
dynamiques dans Hypersim 
(L. Ourari, stagiaire postdoc.)

2)Simulation d’un condensateur série com-
mandé par thyristor (J.-P. Hamel, maîtrise)

3)Simulation des fours à arc CC et CA* 
(H. Lkoun, maîtrise)

4)Modèle de distortion harmonique due à la
saturation pour la machine asynchrone 
(X. Tu, stagiaire postdoc.)

Par ailleurs, les projets qui suivent étaient en
cours en 2007-2008 :

1)Développement d’un opérateur automatique
de réseaux basé sur une commande floue 
(L. Lenoir, doctorat)

2)Commande globale incluant les compensa-
teurs statiques (T. Zabaiou, doctorat)

3)Outil d’analyse modale des oscillations 
électromécaniques (M. Perron, maîtrise)

4)Validation expérimentale d’un modèle 
hystérésis pour transformateur de grande 
puissance* (M. Lambert, maîtrise)

5)Lien CCHT basé sur des convertisseurs alimen-
tés en tension et régulateur de courant 
à réponse pile (H. Ouquelle, doctorat)

6)Simulation de convertisseur  à l’aide de
FPGA** (M. Bergeron , maîtrise)

Chaire de recherche du Canada en imagerie 3D
et en ingénierie biomédicale Titulaire : Professeur Jacques A. de Guise 

L es travaux de la Chaire de recherche 
du Canada en Imagerie 3D et en Ingénierie

biomédicale portent sur deux grands volets, soit
l’imagerie médicale et l’évaluation morpho fonc-
tionnelle de l’appareil locomoteur et du système
vasculaire.

En imagerie, nous avons poursuivi nos travaux
s’intéressant au traitement numérique des
images médicales et à l’imagerie 3D. Nous avons
continué le développement de nouvelles méthodes
d’imagerie biplan permettant la reconstruction
3D semi automatisée de la colonne vertébrale,
du bassin, des membres inférieurs 
et de la cage thoracique. Nous avons développé 
des méthodes de restauration d’images radio-

graphiques basées sur les principes de la multi
énergie. Nous avons aussi procédé à des études
cliniques  illustrant l’intérêt de l’analyse assistée
par ordinateur des images radiographiques 
du bassin et du rachis pour l’évaluation des rela-
tions entre la géométrie du bassin et les dif-
férentes courbures de  la colonne vertébrale. 
En septembre 2007, les systèmes d’imagerie 
radiographique en mode biplan EOS, sur lesquels
nous travaillons depuis plusieurs années avec 
nos partenaires français, ont reçu les différentes
homologations règlementaires en Europe, 
au Canada et aux États-Unis et des systèmes 
cliniques commerciaux sont actuellement
déployés dans plus de 10 centres, dont l’Hôpital
Sainte-Justine de Montréal et l’Hôpital Sick Kids 

* Collaboration avec le professeur H. Le-Huy 
de l’Université Laval

**Collaboration avec le professeur Jean Masheredjian 
de Polytechnique
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de Toronto. Notons que plusieurs milliers de
patients participant à des projets de recherche
du CHU Sainte-Justine et au CHUM on déjà 
pu bénéficier de l’accès à cette technologie 
d’imagerie révolutionnaire et à faible dose 
d’irradiation. Ces installations majeures nous ont
permis de continuer nos travaux de recherche en
imagerie et de démarrer plusieurs projets de
recherche cliniques, dont un nouveau projet sur
le développement d’indices géométriques des
patients présentant des problèmes aux membres
inférieurs au CHUM. Enfin mentionnons que
nous avons aussi continué nos travaux 
de recherche sur l’imagerie 3D des tendons 
de chevaux en collaboration avec des chercheurs
de l’École de médecine vétérinaire d’Alfort
(France). Une demande de brevet provisoire a
été déposée sur ces méthodes d’imagerie inno-
vantes.

Dans le domaine de l’évaluation morpho fonc-
tionnelle de l’appareil locomoteur, nous avons
continué nos travaux s’intéressant à l’analyse
cinématique et cinétique 3D des mouvements du
genou chez des patients arthrosiques et chez des
patients souffrant de déchirures ligamentaires.

De nouveaux paramètres morpho fonctionnels
ont été identifiés pour mieux caractériser 
les traumatismes et les lésions du membre
inférieur à l’aide de classificateurs automatiques.
Une licence d’exploitation commerciale de notre
technologie d’acquisition et d’analyse 3D 
des mouvements du genou (KneeKGTM) a été
accordée à une société québécoise, EMOVI
Medical, qui a ouvert à l’automne 2007 une 
première clinique d’évaluation du genou dans 
un centre de médecine sportive de la région 
de Montréal. Plusieurs dizaines de patients ont
ainsi pu bénéficier de cette nouvelle technologie
qui vient de se voir accordée un brevet US. 

Plusieurs articles ont été publiés dans des journaux
scientifiques internationaux et des demandes de
brevets ont aussi été déposées afin de valoriser
commercialement quelques unes de ces méthodes.
Notons enfin qu’un bon nombre d’étudiants aux
premier, deuxième et troisième cycles, de même
que des stagiaires post-doctoraux ainsi que des
médecins inscrits à des programmes de maîtrise
en sciences, ont participé aux projets et ont été
diplômés pendant cette année très fructueuse 
en réalisations.

Chaire de recherche du Canada sur 
l’aérodynamique des éoliennes 
en milieu nordique (AEMN) Titulaire : Professeur Christian Masson

Le programme de recherche de la chaire AEMN
cible des thématiques centrales et essentielles

au développement et à l’exploitation des parcs
éoliens en milieu nordique. Il est composé de deux
volets principaux : (i) modélisation avancée de
l’aérodynamique des parcs éoliens avec comme
objectif de développer et utiliser les techniques
récentes en simulation numérique des écoulements
(CFD) afin d’étudier des phénomènes aérodyna-
miques difficilement analysés avec les méthodes
d’analyse actuellement utilisées par l’industrie, 
et (ii) développement de procédures de tests pour
les éoliennes et les parcs éoliens. La plage d’appli-

cation de la chaire AEMN est large avec une
emphase sur les aspects reliés à l’exploitation de 
la ressource éolienne en climat nordique. Les résul-
tats de ces recherches sont intéressants pour les
concepteurs d’éoliennes, les promoteurs de projets
éoliens et les propriétaires/exploitants de parcs
éoliens. La chaire a été récemment renouvelée
pour un deuxième mandat de 5 ans.

Le titulaire de la chaire, le professeur Christian
Masson, est activement impliqué dans des activités
nationales et internationales. Il est un des leaders
de thème du réseau de recherche stratégique en
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éolien du CRSNG (WESNet). Il participe à l’annexe
MEXnext de l’agence internationale de l’énergie
(IEA) et est le représentant canadien du groupe de
travail de la Commission Électrotechnique
Internationale (IEC) sur les tests de performances
des éoliennes (PT12-2).  De plus, il siège maintenant
au conseil des éditeurs de la prestigieuse revue
internationale Wind Energy. 

Durant l’année 2007/2008, la chaire a accueilli
3 nouveaux étudiants à la maîtrise et 3 au doctor-
at. Trois étudiants de maîtrise et une étudiante de
doctorat ont terminé leurs études durant la

dernière année. Un article scientifique a été publié,
2 acceptés et 3 soumis dans des revues avec comité de
lecture.

Une collaboration stratégique s’est concrétisée
cette année avec Hydro-Québec sous la forme
d’une subvention du programme RDC du CRSNG.
Dans le cadre de cette collaboration, la chaire
AEMN travaillera sur le potentiel de givre des sites
éoliens et le potentiel éolien des sites à topogra-
phie complexe, deux problématiques importantes
directement reliées à la sécurité d’approvision-
nement en énergie éolienne.

Chaire Ultra Electronics (TCS) en 
télécommunication sans fil Titulaire: Professeur François Gagnon

L ’année 2007-2008 a débuté par le 3e renouvelle-
ment de la Chaire Ultra Electronics (TCS) en télé-

communication sans fil qui en est maintenant à sa 
7e année d’existence. 

Née d’une collaboration de longue date entre l’ÉTS
et Marconi, Ultra Electronics (TCS), la Chaire est
dédiée principalement à la recherche sur les systèmes
de communications micro-ondes et le traitement 
de signaux à haute vitesse. 

L’équipe de la Chaire, dirigée par le professeur
Gagnon, se compose de 6 professionnels 
de recherche, 1 chercheur postdoctoral, 10 étudiants
au doctorat, et 9 étudiants à la maîtrise. La Chaire 
est toujours en constante collaboration avec les pro-
fesseurs du LACIME et les ingénieurs d’Ultra
Electronics permettant ainsi un apport significatif 
aux activités de recherche. La Chaire entretient 
également, à travers les divers projets, des liens 
synergiques et coopératifs avec l’INRS, la
Polytechnique, l’Université de Sherbrooke, les
Laboratoires Universitaires Bell, l’Université de la
Colombie-Britannique, ainsi que l’Université McGill.

En novembre 2007, le professeur Gagnon inaugurait
COMunité, un nouveau groupe de chercheurs qui
explorent les réseaux de communications sans fil à
haut débit pour en repousser les limites. Plus qu’un

simple groupe de recherche, COMunité se veut être
une communauté d’individus animés par le désir de
partager leur savoir. La diversité toujours plus grande
des projets menés par l’équipe de M. Gagnon néces-
sitait la création d’une structure pour encadrer 
les travaux, diffuser les résultats et éventuellement,
les vulgariser pour certains interlocuteurs externes. 

Une toute nouvelle Station de base mobile peut être
déployée rapidement afin de permettre aux
chercheurs de la Chaire de réaliser des essais sur 
le terrain, notamment pour expérimenter de nou-
velles normes de communication comme WiMAX.

L‘équipage de la navette spatiale Discovery livre et
installe le sous-système d'isolation contre les vibra-
tions en microgravité (MVIS) de l'Agence spatiale
canadienne à bord de l’ISS. Les professeurs 
Jean Belzile, François Gagnon, Naïm Batani, 
Ammar B. Kouki, René Jr. Landry et Claude Thibeault
ont participé aux travaux de recherche des convertis-
seurs analogiques-numériques d’extrême précision
pour ce module qui s’est finalement retrouvé dans
l’espace en février dernier.

L’hiver 2008 s’est avéré fructueux pour l’équipe du
prof. Gagnon. Effectivement, la majorité des subven-
tions qui a fait l’objet de la planification stratégique
de l’année 2007-2008 a été obtenue, dont 
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4 du CRSNG, soit 2 OIR (outils et instruments), 
1 SPS (stratégique) et 1 INNOV (de l’idée à l’innova-
tion), 1 Projet de recherche en équipe du FQRNT et
un partenariat avec la Chine se concrétise avec l’aide
financière du MDEIE et ISTP. 

Prof. Gagnon est maintenant membre du comité 
scientifique du regroupement SYTACom, un centre
pour les systèmes et technologies avancés en com-
munications. Cette collaboration fait aussi de l’ÉTS 
le cinquième noeud institutionnel de SYTACom avec
l’Université McGill, l’Université Laval, l’Institut 
national de la recherche scientifique (INRS) et
l’Université Concordia.

De plus, en mars 2008 la Chaire a fait en sorte que
l’ÉTS soit l’hôte du 38e souper-rencontre du 
Club Télécom. 

En somme, en 2007-2008 la Chaire a permis de pour-
suivre la formation d’étudiants, le développement
d’une grande expertise en télécommunications sans
fil, ainsi que le développement de technologies 
de pointe.

Chaire de recherche en matériaux 
et équipements de protection utilisés 
en santé et sécurité du travail Titulaire : Professeur Toan Vu-Khanh

La Chaire de recherche en matériaux et
équipements de protection utilisés en santé

et sécurité du travail jumèle l’expertise de cen-
tres de recherche à celle des fabricants
d’équipements de protection.  Cette chaire, dont
le titulaire est le Professeur Toan Vu-Khanh du
département de génie mécanique, constitue 
un partenariat entre l’ÉTS, l’Institut de recherche
Robert-Sauvé en santé et sécurité au travail (IRSST)
et le Groupe CTT (Centre des technologies textiles).  

Les activités de recherche de la chaire visent
entre autres à l’amélioration de la résistance et
du confort des matériaux utilisés dans les vête-
ments de protection ainsi qu’au développement
de connaissances concernant les problèmes de
vieillissement et de dégradation.  Les progrès
réalisés au cours de la dernière année ont con-
cerné autant le développement de méthodes de
caractérisation, par exemple pour la mesure de
la résistance des gants de protection à la piqûre
par les aiguilles médicales, et la préparation
d’outils pratiques pour les travailleurs, comme
un guide de sélection de gants de protection et
une fiche technique à propos des risques 
d’éclatement et d’explosion des pneus de

camions, que l’avancement au niveau des con-
naissances plus fondamentales, en particulier
l’effet des solvants sur les propriétés mécaniques
du caoutchouc butyle, le vieillissement des fibres
synthétiques utilisées pour les vêtements de pro-
tection incendie et le comportement mécaniques
des textiles.  Des travaux ont également été ini-
tiés par rapport aux équipements de protection
contre les nanoparticules.

Les chercheurs de la Chaire sont également très
impliqués dans le milieu du textile, et ont par-
ticipé activement aux travaux de la Carte
routière technologique de l’industrie textile
canadienne.  En outre, ils ont participé à l’organ-
isation et à l’animation d’un Symposium intitué
Textiles & Équipements de Protection Personelle
qui s’est tenu dans le cadre de la conférence
Expo Hightex 2007 à Montréal les 10 et
11 Octobre 2007.
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1.3.3 GROUPES DE RECHERCHE ACCRÉDITÉS

Laboratoire de recherche en génie logiciel GELOG

L a mission du laboratoire de recherche 
en génie logiciel (GÉLOG) est dérivée 

des grands besoins de l'industrie pour une
ingénierie de qualité du logiciel et par 
les besoins de reconnaissance du génie logiciel
comme une discipline bona fide du génie. Pour
poursuivre cette mission, l'ÉTS a développé, 
par l'intermédiaire du GÉLOG, un centre mon-
dial d'expertise en recherche et management 
de l’ingénierie du logiciel.  

La mission du GÉLOG est de :

« Contribuer au renforcement des fondements
scientifiques de la discipline du génie logiciel
pour permettre à l'industrie de développer du
logiciel de la plus haute qualité ».

Les problématiques principales de recherche du
GÉLOG portent sur les thèmes suivants :

1) Le développement d'un consensus interna-
tional sur le Guide au corpus des connais-
sances en génie logiciel – projet SWEBOK.

2) Le développement des normes ISO en 
génie logiciel et en ingénierie des systèmes.

3) L'ingénierie de la qualité des logiciels.

4) La métrologie du logiciel : mesures et 
estimation des efforts de développement 

5) La gestion de la maintenance des logiciels.

6) L’ingénierie du logiciel dirigée par les modèles 

Le GÉLOG a complété en 2007-2008 sa sixième
année en tant que laboratoire accrédité de
recherche à l’ÉTS.  Nous sommes particulière-
ment fiers de l’équipe de chercheurs, tant 
les professeurs réguliers, les professeurs associés,
les collaborateurs internationaux et les étudiants
gradués de maîtrise (22) et de doctorat (25) qui
contribuent activement à toutes les thématiques
de recherche. 

Au cours de l’année, trois étudiants de doctorat
ont soutenu avec succès leur thèse à l’ETS dans le
domaine du génie logiciel. De plus, deux pro-
fesseurs du GELOG (A. April et A. Abran) 
ont publié chez John Wiley & Sons, un des grands
éditeurs américains de livres scientifiques en
anglais, un livre sur la gestion de la maintenance
du logiciel : “Software Maintenance
Management – Evaluation and Continuous
Improvement”.

Le GELOG est aussi particulièrement fier de deux
nouvelles ententes qui ont été mises sur pied,
l’une au niveau provincial, l’autre au niveau
international :

• Le consortium Systematix par 
le professeur A. April

• Le réseau d’expertise international pour les
très petites entreprises, 
par le professeur Laporte.

Nous soulignons aussi cette année quelques 
initiatives importantes :

• L’implication du professeur Bourque au sein
du Professional Practice Committee de 
l’IEEE Computer Society;

• L’implication du professeur Laporte dans l’ini-
tiative ISO pour l’application des normes
internationales dans les très 
petites organisations. 

• Les collaborations de recherche du professeur
Alain Abran en Europe (Espagne, France,
Allemagne, Italie et Pays-Bas) dans le cadre
du 6ième programme européen de recherche,
avec le soutient financier d’une bourse inter-
nationale d’accueil - “Marie Curie Incoming
International Fellowship”. 
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Groupe de recherche en électronique de 
puissance et commande industrielle GREPCI

L e GRÉPCI est un regroupement de cher-
cheurs dont les domaines d’intérêt

englobent quatre champs d’activités spécifiques :

1) Commande avancée des entraînements 
à vitesse variable et des réseaux électriques 

2) Modélisation et conception de lois de 
commande intelligentes avec applications 
en robotique et en aéronautique. 

3) Modélisation et simulation des interrupteurs
électroniques, des machines électriques et 
des FACTS.

4) Électronique de puissance et qualité 
de l’onde.

Cette année, le GRÉPCI compte 60 membres dont
7 professeurs, 9 stagiaires postdoctoraux ou pro-
fessionnels de recherche et 44 étudiants gradués
de 2e et 3e cycles. Ces effectifs contribuent 
à faire du GRÉPCI un des plus grands regroupe-
ments québécois de chercheurs universitaires
oeuvrant en électronique de puissance et en 
commande industrielle.

Le GRÉPCI a connu une autre année prolifique
avec plusieurs défis et réalisations scientifiques :

11 étudiants aux cycles supérieurs ont gradué
cette année,  plus de 50 articles dans des revues
scientifiques et recueils de conférences 
de renommée internationale, 1 brevet d’inven-
tion et plus de 1 M $ en subventions et contrats
industriels avec des commandites octroyées par 
les compagnies TransÉnergie Technologies,
Mathworks, Elumen Inc., Hydro-Québec et CMC
Electronics. Le  GREPCI  continue ainsi à jouer 
un rôle important comme promoteur de 
la recherche fondamentale et appliquée.  

En termes de rayonnement sur le plan national
et international, le GRÉPCI a connu une percée
importante. Notons comme exemples : (i) le pro-
fesseur Al-Haddad a été nommé cette année
Vice-président Publications de la société IEEE-IES,
Industrial Electronics Society en plus d’avoir été
nommé en 2007 Fellow IEEE et Éditeur associé de
IEEE-IES -Transactions on Industrial Electronics,
(ii) le professuer Dessaint a été nomme Éditeur
associé de la revue IEEE Transactions on Control
Systems Technology (iii) le professeur Saad con-
tinue d’être éditeur associé de la revue
International Journal of Modeling, Identification
and Control et (iv) le professeur Akhrif continue
son mandat de membre du comité de sélection
de bourses du CRSNG. 
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Outre ses activités courantes et habituelles,
trois faits saillants on marqué l’année 2007

– 2008 du Laboratoire de communications et
d’intégration de la microélectronique (LACIME).
Dans un premier temps, cette année a été mar-
quée, par des mouvements importants au sein
de l’équipe de chercheurs.  Jean Belzile et 
Naïm Batani, deux membres fondateurs 
du LACIME, sont désormais des membres asso-
ciés.  On note également à ce chapitre la prise
d’un congé sabbatique de René Jr. Landry et 
la candidature de Jean-François Boland pour
devenir membre associé du LACIME. 

Le deuxième fait marquant de l’année 2007 –
2008 concerne le rayonnement du LACIME et son
ouverture de plus en plus importante sur les
scènes canadienne et internationale. Dans 
ce cadre, les collaborations existantes avec 
les universités canadiennes, Waterloo et
Colombie Britannique, ont continué et une
nouvelle collaboration avec l’Université de
Calgary a été lancée. De plus, deux membres 
du LACIME, A. Kouki et F. Gagnon, ont participé
à une demande pan canadienne pour l’établis-
sement d’un réseau stratégique canadien por-
tant sur les réseaux de micro-senseurs sans fil 
et financé par le CRSNG à hauteur de
1 M $/année sur cinq ans. Ce réseau regroupe
une quinzaine de chercheurs de partout à tra-
vers le Canada et oeuvrera en collaboration avec
six entreprises canadiennes sur la réalisation de
micro-senseurs intelligents opérant dans un
réseau. L’intelligence des micro-senseurs
représente un des quatre volets de recherche du
réseau dont A. Kouki est le responsable. En par-
allèle F. Gagnon participe dans une demande
pan canadienne au programme de réseaux de
centres d’excellence (RCE) mené par les entre-
prises. Cette demande vise des recherches sur 
la prochaine génération de l’Internet. Par

ailleurs, une collaboration multipartite impli-
quant l’ÉTS, représenté par F. Gagnon du
LACIME, le centre chinois de recherche dans les
communications sans fil et des partenaires indus-
triels (WaveSat du Canada et ZTE de la Chine),
vient d’être lancée. Soulignons également 
la participation du LACIME en juin 2007 
au « International Microwave Symposium » où
nous avons exposé nos activités de recherche aux
côtés de 400 entreprises et une dizaine d’univer-
sités. Une autre initiative de collaboration
importante avec les laboratoires de recherche 
de la compagnie Agilent Technoligies, Agilent
Labs, a aussi été initiée cette année et devrait 
se concrétiser par l’acceuil d’étudiants aux cycles
supérieurs de l’ÉTS par Agilent. Enfin, il faut
souligner le récent succès du LACIME dans 
l’espace grâce au convertisseur numérique 
à analogique de très haute performance conçu
par ses membres qui fait désormais partie 
de l’équipement à bord de la station spatiale
internationale servant à assurer l’isolation 
contre les vibrations en microgravité. 

Le troisième fait saillant de cette dernière année
consiste en l’élaboration d’un plan stratégique
de développement du LACIME. Pour ce faire,
une révision de fond des activités du
Laboratoire, de sa mission et de sa vision future
a été menée. Cet exercice nous a permis d’énon-
cer des objectifs de développement sur un hori-
zon de quatre ans (2008-2012) et d’élaborer un
plan d’action pour les atteindre. 

Le niveau de financement pour l’année écoulée
a atteint 2.03 M $. Sur une base qui exclue 
le financement obtenu dans le cadre de la sub-
vention de la FCI, ce montant représente 
une nette progression d’environ 160 000 $ 
par rapport à l’année 2006-2007. Cette perform-
ance est d’autant plus remarquable si on considère

Laboratoire de communications et d’intégration
de la microélectronique LACIME
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que l’effectif de professeurs actifs-régulier au
LACIME est passé de 7 à 5 et que, sur une base 
5 professeurs actifs, ce niveau de financement
représente un record d’environ 400,000 $/pro-
fesseur pour le Laboratoire. Notons enfin que 
le LACIME continu d’assumer pleinement sa mis-
sion de formation de chercheurs hautement
qualifiés en encadrant plus de 90 chercheurs

entre étudiants, stagiaires et professionnels de
recherche. De plus, le LACIME continue à s’ouvrir
sur l’enseignement aussi bien au premier cycle
qu’aux cycles supérieurs en offrant ses installa-
tions et en ouvrant ses portes aux étudiants 
de plusieurs cours (SYS864, ELE787, ELE667,
ELE764). 

Laboratoire de recherche en imagerie 
et orthopédie LIO

La programmation de recherche du LIO s’art-
icule autour de trois thèmes intégrateurs,

présentant chacun des volets spécifiques et com-
plémentaires :

Thème 1 : Imagerie et modélisation 3D des struc-
tures ostéo-articulaires et vasculaires;

Thème 2 : Évaluation morpho fonctionnelle 
de l’appareil locomoteur;

Thème 3 : Modélisation et caractérisation des
articulations et des implants.

La mission du LIO est de contribuer à l’avance-
ment des connaissances et au développement 
de méthodes en imagerie, en modélisation 
et en évaluation morpho fonctionnelle des sys-
tèmes locomoteur et vasculaire, chez l’humain
de même que chez l’animal. Les membres du LIO
s’intéressent ainsi à l’étude de la géométrie 
et au comportement biomécanique des struc-
tures  des systèmes locomoteur et vasculaire ainsi
qu’à l’amélioration des stratégies de prévention
et de traitement des troubles de ces systèmes.
Plusieurs utilisateurs des milieux cliniques
comme le Centre hospitalier universitaire de
Montréal (CHUM), le CHU Ste Justine, l’hôpital
Sacré-Coeur de Montréal (HSCM), l’Hôpital
Maisonneuve-Rosemont (HMR) et le Centre de
recherche interdisciplinaire en réadaptation
(CRIR), ainsi que des milieux industriels (Zimmer,

Siemens, Biospace med, Emovi medical) sont en
lien avec nos équipes afin de participer au
développement de nouvelles méthodes rendant
accessibles aux utilisateurs et aux cliniciens les
retombées des développements des chercheurs
du LIO. Les professeurs/chercheurs du LIO 
détiennent des subventions individuelles et/ou
en équipe du CRSNG, du FQRNT et des IRSC ainsi
que des contrats avec des entreprises.
Mentionnons que tous les projets réalisés au LIO
le sont en étroite collaboration avec des mem-
bres de l’équipe des professeurs de l’ETS
et impliquent des utilisateurs des milieux clin-
iques et industriels. La direction du LIO a été con-
fiée depuis sa fondation à Jacques A. de Guise,
titulaire de la Chaire de recherche du Canada en
imagerie 3D et ingénierie biomédicale ainsi que
de la Chaire de recherche Marie-Lou 
et Yves Cotrel de la Faculté de médecine de
l’Université de Montréal (notons que cette
dernière chaire est aussi soutenue par 
la Fondation de l’ETS). 

Les membres du LIO sont aussi reconnus comme
chercheurs accrédités des Centres de  recherche
hospitaliers partenaires, permettant une partici-
pation pleine et entière des chercheurs à la vie
académique des Centres ainsi qu’aux décisions
scientifiques et administratives de ceux-ci. 
Ce laboratoire est donc multi institutionnel 
et pluridisciplinaire (génie, informatique,
physique, orthopédie, rhumatologie, radiologie,
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Le bilan montre que cette année a été, 
une fois encore, très fructueuse pour

l’ensemble des chercheurs du LIPPS. Le finance-
ment du laboratoire a augmenté de 10 % 
par rapport à l’exercice précédent (en excluant
les projets de l’Institut de conception et d’inno-
vation en aérospatiale de l’ÉTS) pour dépasser les
800k $. Au niveau de la formation de personnel
hautement qualifié, notons que les professeurs
membres du LIPPS ont encadré 28 étudiants au 2e

cycle et 13 étudiants au doctorat au cours de 
l’exercice, soit 2 étudiants de plus qu’au cours 
de l’exercice précédent. Huit d’entre eux ont
complété avec succès leur programme 
de maîtrise, alors qu’un diplôme de doctorat 
a été obtenu. Au chapitre des publications, 
les membres du LIPPS ont publiés ou soumis 
45 articles ou communications.

Au plan du rayonnement, nos chercheurs ont
consolidé leur place dans des groupes pan
québécois de recherche, notamment au
Consortium de recherche et d’innovation en
aérospatiale au Québec (CRIAQ) et au Centre de
recherche sur l’aluminium (REGAL). Soulignons
que les chercheurs du LIPPS ont profité du 4e
Forum du CRIAQ pour s’impliquer dans 
11 nouveaux projets CRIAQ de 4e ronde 
et ainsi poursuivre leur riche collaboration avec
l’industrie aéronautique. 

L’ETS a aussi accueilli le 3 mars dernier 
les chercheurs du REGAL dans le cadre de leur
assemblée générale. L’ETS en a profité pour réaf-
firmer sa position de leader en usinage haute
performance et propre au Québec et pour
démontrer les capacités de sa nouvelle machine-
outil rapide, la HURON K2X10. 

Volet international, les chercheurs du LIPPS ont
accueilli, du 3 au 5 mars 2008, un groupe de
chercheurs Français (Toulouse-Midi-Pyrénées-
Aquitaine) et du Québec dans le cadre du 2’me

Sommet sur l’usinage haute performance, au
cours duquel un Colloque sur l’usinage à sec a vu
la participation d’une cinquantaine de
chercheurs. Ce sommet faisait suite à la visite des
chercheurs du LIPPS à Toulouse en juin 2006.

Laboratoire d’ingénierie des produits, 
procédés et systèmes LIPPS

physiatrie, médecine vétérinaire, réadaptation, 
kinésiologie). Enfin, mentionnons que plusieurs
collaborations nationales et internationales  exis-
tent aussi avec des Écoles et des Universités

étrangères, notamment en Ontario, aux États-Unis,
en France, au Danemark, en Espagne, en
Allemagne, en Autriche, en Tunisie et en Suisse.
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L e laboratoire d’imagerie, de vision et d’in-
telligence artificielle (LIVIA) vient d’achever

la troisième année de son troisième mandat 
en tant que laboratoire accrédité par l’École. 

Le thème fédérateur de l’équipe de recherche 
du LIVIA est orienté dans le domaine de la per-
ception visuelle de scènes 2D et 3D, accompagné
d’éléments d’intelligence artificielle (utilisation
des connaissances a priori, utilisation du
contexte, contrôle intelligent et inspection,
interprétation, et autres concepts de vision 
artificielle).

L’orientation scientifique du laboratoire autour
des fondements clés « traitement, analyse 
et interprétation d’images » est illustrée par des
études de modélisation, de méthodologies 
et d’applications. Ces considérations expliquent
à la fois la structure et l’évolution du laboratoire.
Dans ce contexte, cinq axes prioritaires voient 
un développement soutenu à travers les années : 
i) vision artificielle, ii) traitement automatique
des images de documents, iii) imagerie (images
médicales, aériennes, etc.), iv) algorithmes évolu-
tifs pour l’optimisation des systèmes complexes,
et v) apprentissage dans les environnements 
statiques et dynamiques.

Durant cette année 2007-08, 51 étudiants ont
gravité autour du LIVIA, dont 9 mémoires de
maîtrise et 3 thèses de doctorat ont été com-
plétés. Les 12 étudiants gradués ont intégré 
la vie académique ou professionnelle et certains
assument actuellement des responsabilités corre-

spondant à la compétence scientifique acquise
pendant leur formation au LIVIA.

Au chapitre de la production scientifique, 
52 articles avec révision par les pairs (revues, 
congrès nationaux et internationaux) ont été
publiés et présentés cette année. Par ailleurs, 
les membres du LIVIA sont également très actifs
sur la scène internationale et contribuent signi-
ficativement au rayonnement de l’École par 
le biais de l’organisation de conférences. Enfin,
un rapprochement avec le milieu industriel 
a caractérisé cette année 2007 avec emphase sur 
la formation en entreprise de personnel haute-
ment qualifié de niveau maîtrise (Matrox) 
et doctorat (BancTec Canada). L’ensemble des
réalisations des membres du LIVIA témoignent
de la vitalité et de l’utilité des travaux réalisés 
au sein de notre laboratoire de recherche.

Le regroupement de professeur(e)s provenant
de deux départements (principalement du
département de génie de production automa-
tisée) au sein du LIVIA est animé d’une volonté
commune de partager leur expertise en intelli-
gence artificielle en vue de résoudre des prob-
lèmes de vision artificielle, de reconnaissance 
de formes, d’apprentissage, etc. 

Laboratoire d’imagerie, de vision et 
d’intelligence artificielle LIVIA



1.4 FONDATION CANADIENNE POUR L’INNOVATION

(FCI) 

L ’objectif de la Fondation canadienne pour
l’innovation est de renforcer la capacité de

recherche des universités et collèges canadiens.
Son mandat étant de permettre aux institutions
d’effectuer de la R-D de calibre international,
elle engage ses fonds prioritairement dans le
développement des infrastructures de recherche.
La FCI investit en partenariat à parts égales avec
les provinces participantes jusqu’à concurrence
de 40 % des coûts, le complément étant octroyé
par les secteurs privés et publics.

En 2007-2008, aucune nouvelle entente de
financement pour la FCI n’a été complétée.
Toutefois, un montant de 475 106 $ a été confirmé
pour la FEI. Le Fonds d’exploitation des infra-
structures (FEI) permet de financer une partie
des coûts d’exploitation et de maintenance
découlant des infrastructures financées par 
la FCI. 

1.5 FRAIS INDIRECTS

Jusqu’en 2001, le gouvernement du Québec
versait aux universités du Québec, en recon-

naissance des coûts de la recherche non couverts
par les subventions, un montant annuel appelé
« frais indirects » équivalent à 15 % du total des
fonds provenant d’organismes accrédités. À
compter de 2003, le gouvernement fédéral s’est
engagé sur plusieurs années par le biais d’alloca-
tions annuelles, tandis que le gouvernement 
du Québec a reconduit une nouvelle formule 
de financement. Chaque pallier de gouverne-
ment verse maintenant des frais indirects en
fonction du financement payé par ses propres
organismes et il incombe à l’ÉTS de percevoir des
frais indirects sur les subventions d’organismes
non accrédités et les contrats. Le tableau V
résume donc la situation pour la période 
de 2003-2004 à 2007-2008.
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TABLEAU V
FRAIS INDIRECTS DE LA RECHERCHE EN PROVENANCE DES GOUVERNEMENTS PROVINCIAL ET FÉDÉRAL

DE 2003-2004 À 2007-2008

ANNÉE PROVINCIAL FÉDÉRAL TOTAL DES FRAIS

$ $ INDIRECTS $

2003-2004 178 700 726 677 905 377

2004-2005 172 857 773 361 946 218

2005-2006 224 100 847 017 1 071 117

2006-2007 282 091 905 536 1 187 627

2007-2008 417 869 993 115 1 410 984



23

TABLEAU VI
TOTAUX ET PROPORTIONS RELATIVES DES FONDS RÉCURRENTS DE SOURCES INTERNES ET EXTERNES

DE 2003-2004 À 2007-2008
(EXCLUANT FCI, DONS, FRAIS INDIRECTS ET BOURSES)

ANNÉE TOTAL INTERNE TOTAL EXTERNE TOTAL DES FONDS

RÉCURRENTS 

$ % $ % $

2003-2004 899 349 10 7 823 650 90 8 722 999 

2004-2005 986 493 11 8 089 345 89 9 075 838

2005-2006 831 539 8 9 354 536 92 10 186 075 

2006-2007 809 533 7 11 541 212 93 12 350 745

2007-2008 1 047 690 9 11 080 058 91 12 127 748

FIGURE IV
COMPARAISON ENTRE LES FONDS RÉCURRENTS INTERNES ET EXTERNES

(EXCLUANT FCI, DONS, FRAIS INDIRECTS ET BOURSES)
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1.6 ANALYSE DE L’ÉVOLUTION ET DE LA VENTILATION

DES FONDS DE R-D

T el qu’annoncé plus haut, les résultats obtenus
par les chercheurs de l’ÉTS, en 2007-2008 au

niveau des fonds de R-D, seront brièvement
analysés maintenant sous trois angles distincts :

• fonds internes vs fonds externes; 

• fonds externes : subventions vs contrats;

• statistiques par professeur. 

Un tableau récapitulatif conclura cette section. 

1.6.1 FONDS INTERNES VERSUS FONDS EXTERNES

L e Tableau VI et la Figure IV mettent en relief
l’importance relative des sources de fonds

récurrents : fonds externes par rapport aux fonds
internes. La forte progression de 29 % des fonds
internes en 2007-2008 s’explique par l’apport de
contributions du fond de développement au pro-
gramme PSIRE. Les fonds externes pour leur part
ont diminués de 4 % dû à une diminution des
fonds provinciaux et de certains contrats.
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1.6.2 FONDS EXTERNES : SUBVENTIONS
VERSUS CONTRATS

L es fonds de sources externes obtenus par 
l'École pour la R-D peuvent être classés en

deux grandes catégories, soit les subventions et
les contrats. Les fonds ainsi regroupés sont
présentés au Tableau  VII et à la Figure V.  Les
contrats et les subventions ont connus des
diminutions respectives de 3 % et de 5 % com-
parativement à l’an dernier.   

Précisons par ailleurs que les subventions de
partenariat du CRSNG (voir section 1.3.1)
impliquent la participation d’entreprises aux

projets concernés, et que cette participation est
comptabilisée dans la rubrique « contrats » et
non pas « subventions ».

On constate à l’aide du Tableau VII l’équilibre
entre la recherche subventionnée et la recherche
contractuelle au fil des  ans. Consciente de sa
mission et de son rôle dans le domaine du génie
appliqué, l’École souhaite fermement maintenir
cette collaboration avec le milieu industriel tout
en affirmant sa présence auprès des organismes
subventionnaires.

NOTE: Le montant global d’un contrat est réparti dans le temps
en fonction de l’échéancier de réalisation et des modes
de paiement qui y sont prévus. C’est donc la fraction
applicable à l’année concernée qui est comptabilisée.

TABLEAU VII
FONDS RÉCURRENTS EXTERNES : SUBVENTIONS VERSUS CONTRATS

(EXCLUANT FCI, DONS, FRAIS INDIRECTS ET BOURSES)

ANNÉE SUBVENTIONS CONTRATS TOTAL
$ % $ % $

2003-2004 3 689 644 47 4 133 916 53 7 823 650

2004-2005 3 531 201 44 4 558 144 56 8 089 345

2005-2006 4 766 068 51 4 588 468 49 9 354 536

2006-2007 5 460 894 47 6 080 851 53 11 541 212

2007-2008 5 187 147   47 5 892 911 53 11 080 058

FIGURE V
FONDS EXTERNES : MONTANT TOTAL DES SUBVENTIONS ET DES CONTRATS

(EXCLUANT FCI, DONS, FRAIS INDIRECTS ET BOURSES)
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TABLEAU VIII
SUBVENTIONS ET CONTRATS PAR PROFESSEUR

(EXCLUANT FCI, DONS ET FRAIS INDIRECTS)

2006-2007 2007-2008 
$/prof. $/prof.

Subventions internes 6 803 8 879

CRSNG 27 582 30 068

Autres sources fédérales 8 836 8 926

Sources provinciales 8 449 5 519

Autres sources externes 52 118 49 386

TOTAL – Subventions et contrats 103 788 102 778

Nombre de professeurs (1) 119 118

TABLEAU IX
STATISTIQUES CONCERNANT LES PUBLICATIONS ET AUTRES RÉALISATIONS

DES PROFESSEURS POUR L’ANNÉE 2007-2008

ACTIVITÉ TOTAL

Articles publiés dans des revues avec comité de lecture 127

Articles acceptés dans des revues avec comité de lecture 41

Publications dans des comptes rendus de conférence avec arbitrage 244

Présentation à des conférences 82

Autres publications avec arbitrage (discussion, livre, chapitre de livre, etc.) 33

Brevets (demandes et obtentions) 13

Rapports techniques 37

Honneurs, mérites et reconnaissance par les pairs 81

Réalisations diverses 55

1.6.3 STATISTIQUES PAR PROFESSEUR

L e Tableau VIII présente le montant moyen
des fonds de R-D par professeur réparti

selon les principales sources de financement. 
On constate que le financement moyen par pro-
fesseur a diminué à 102 778 $, soit moins de 1 %
par rapport à l’an dernier. 

L’obtention de subventions et de contrats de R-D
témoigne de la reconnaissance par les pairs et

par le milieu des expertises des professeurs de
l’ÉTS.  Sur un plan plus strictement académique,
la publication d'articles scientifiques dans des
revues avec comité de lecture et la présentation
de conférences dans des congrès scientifiques
arbitrés, servent d’indicateurs pour évaluer 
l’apport des professeurs de l’École au développe-
ment de la science et de la technologie. Une liste
de ces diverses réalisations est présentée à 
l’annexe D, et un résumé est présenté au 
Tableau IX ci-après.

(1) Excluant les professeurs en prêt de service, perfectionnement, sans traitement et en détachement. 
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1.6.4 TABLEAU RÉCAPITULATIF DES FONDS OCTROYÉS
AUX PROFESSEURS

Au Tableau X, on reprend les données du
début (tableau 1) en ventilant les fonds

récurrents selon leur provenance. Ces données
sont distribuées selon les sources majeures 
de fonds, autant internes qu'externes. 

TABLEAU X
RÉSUMÉ DE L’ÉVOLUTION DES FONDS DE R-D OCTROYÉS AUX PROFESSEURS DE L’ÉTS

2004-2005 2005-2006 2006-2007 2007-2008
$ $ $ $

Sources internes : 
• PSIRE-Recherche 441 000 240 000 220 000 318 500

• Fonds-Démarrage 112 500 50 000 0 37 500

• AUTRES - ÉTS 432 993 511 539 575 358 648 717

• FODAR •••••• 30 000 14 175 42 973

CRSNG 1 926 866 2 589 553 3 282 314 3 548 000 

Sources fédérales ( sans CRSNG ) 897 832 1 203 580 1 051 444 1 053 320 

Sources provinciales 1 012 546 881 683 1 005 454 651 236 

Autres sources externes 4 252 101 4 679 720 6 202 000 5 827 502

Fonds récurrents :Total 9 075 838 10 186 075 12 350 745 12 127 748 

Fondation canadienne
10 510 508 7 402 247 2 719 725 475 106pour l’innovation
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2.1 LE CENTRE D’EXPÉRIMENTATION ET DE TRANSFERT
TECHNOLOGIQUE

Le Centre d’expérimentation et de transfert
technologique (CETT), fut établi afin de créer

de solides liens entre l’industrie et la recherche
universitaire.  Depuis plusieurs années déjà, 
le CETT canalise ses activités autour de la mise en
place de partenariats de recherche, spécialement
en guidant les professeurs dans la gestion 
et l’élaboration de contrats de services, d’exper-
tise, de collaboration, de même que de
recherche et développement entre l’ÉTS et divers
partenaires externes. 

De surcroît, à l’écoute des demandes tech-
nologiques de l’industrie, Le CETT aide à con-
juguer les expertises des chercheurs de l’ÉTS avec
les besoins du marché.  

Par ailleurs, au sein du CETT, la commercialisa-
tion, la valorisation et en amont, la gestion de la
propriété intellectuelle occupent une place
stratégique et primordiale dans l’ensemble de
ses activités.       

Les sections qui suivent donneront un aperçu des
activités du CETT pour la période 2007-2008.

2.2 LES CONTRATS DE RECHERCHE

Le processus de concrétisation de divers 
contrats de recherche et de développement

représente une des principales occupations 
du CETT et mobilise une part importante de ses
ressources.  Depuis de nombreuses années, 
ces activités produisent 50 % des revenus de
recherche externes de l’École. En 2007-2008,
dans un contexte de mandat qui promeut 
une expertise appliquée, l’ÉTS a  démarré
plusieurs nouvelles ententes de recherche. En
effet, l’ÉTS a signé une centaine de conventions
de recherche auxquelles s’ajoutent 63 projets
dans le cadre de l’Institut de conception et

d’innovation en aérospatial (ICIA).  Également,
une trentaine de projets de type « essais tech-
niques » ont aussi été complétés. Les activités
reliées aux contrats de recherche et dévelop-
pement sans oublier les services connexes réalisés
au cours de l’année, ont atteint 6 234 837 $. 
Ce montant représente 53 % des revenus de
recherche externes de l’École.

2.3 LA VALORISATION

Comme mentionné auparavant, la valorisa-
tion occupe une place significative dans le

mandat du CETT.  De nombreux projets de
recherche de professeurs de l’ÉTS entraînent des
résultats très intéressants et innovants. Certains
projets vont prendre rapidement la voie de la
publication et d’autres, le chemin de la valorisa-
tion en vue d’une éventuelle commercialisation.
Afin de mener à bien cette étape, le CETT colla-
bore avec une société de commercialisation
externe commanditée par l’ÉTS soit
Gestion Valéo s.e.c. La participation proactive
des professeurs est par ailleurs un élément essen-
tiel pour faire de cette démarche un succès.

2.3.1 DIVULGATIONS ET BREVETS

L e nombre de divulgations (déclarations
détaillées d’invention) déposées par les

chercheurs de l’école continue de progresser,
passant de treize (13) en 2006-07 à quatorze (14)
pour la présente année. Par ailleurs, seize (16)
nouvelles demandes de brevet ont été déposées.

a) DIVULGATIONS

Quatorze nouvelles divulgations ont été soumises
par les chercheurs de l’École en 2007-2008. 
Les technologies décrites dans ces nouvelles 
divulgations sont :

1) Méthode d’analyse morphométrique des os
(De Guise, J., Gargouri, I.) 

2. LA VALORISATION DE LA RECHERCHE ET AUTRES DOSSIERS DE PARTENARIAT
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2)  Dispositif de fixation des fractures du grand
trochanter (Petit, Y., Laflamme, G.Y.,
Bourgeois, Y.)

3)  Part, Product, Process Data mining
(Maranzana, R., Rivest, L., Msaaf, O.)

4)  Détecteur de plagiat pour les modèles
numériques tridimensionnels (outils CAO)
(Rivest, L., Lamarche, B., Michaud, M.)

5)  Alésoir acétabulaire à diamètre variable
(Petit, Y., Fernandes, J., Mérette, J-S.,
Dansereau, M., Songmene, V., Carrier, M.)

6)  Prothèse d’essai acétabulaire à diamètre 
variable (Petit, Y., Fernandes, J., Dansereau,
M., Mérette, J-S.)

7)  Méthode d’identification et de recalage 
de primitives sur les images par analyse 
discriminante (Gargouri, I., de Guise, J.)

8)  A method for medium access control (MAC)
and distributed packet scheduling in Multi-
User detection (MUD) based ad hoc wireless
networks (Dziong, Z., Gagnon, F., Zhang, J.,
Kadoch, M.)

9) Système de prédiction de taille des fichiers
d’image soumis à une mise à l’échelle et un
changement de paramètre affectant la qualité
(Pigeon, S., Franche, J-F., Coulombe, S.)

10)Test de suspension pour évaluer la flexibilité
de la colonne vertébrale (Petit, Y., Lamarre,
M-E., Parent, S., Aubin, C-E., Labelle, H.,
Cabral, A.) 

11)Test d’hyper-extension pour évaluer la 
flexibilité de la colonne vertébrale
(Petit, Y., Lamarre, M-E., Parent, S., 
Aubin, C-E., Labelle, H., Cabral, A.) 

12)Circuit de suppression des hasards temporels
(Glitch eater circuit) (Gagné, R., Belzile, J.)

13)Compensateur passif des surtensions causées
par la longueur de câble dans un système
d’entraînement électrique à commande par
modulation de largeur d’impulsion
(Amarir, S., Al-Haddad, K.)

14)Outil de segmentation supervisé pour le suivi
quantitatif des anévrismes de l’aorte pour
l’angio-CT (Kauffman, C., Soulez, G., 
de Guise, J.)

Les divulgations non reliées à une entente de
partenariat ont été transmises à Gestion Valéo
pour évaluation approfondie et pour certaines
d’entres elles, la valorisation active a déjà
commencé. Pour les autres, la valorisation se fait
en collaboration avec le partenaire industriel.

b) BREVETS

Dix-sept (17) demandes de brevets ont été
déposées en 2007-2008, soit une de plus que
l’année dernière : Quinze technologies sont à 
la source de ces demandes :

1)  Method for segmentation of digital images
(1 demande provisoire : USA; 2 demandes
formelles: USA, Canada) 

2)  Trial insert for use in Orthopaedic surgery
(1 demande provisoire : USA) 

3)  Method of producing model of fibrous 
structure of fibrous tissue
(1 demande formelle : USA)

4)  Flux bypass transformer
(1 demande provisoire : USA) 

5)  A fast and efficient method for 2D/3D seg-
mentation of digital images
(1 demande provisoire : USA) 

6)  Orthopaedic fixation component and
method (1 demande provisoire : USA)

7)  Acetabular reamer
(1 demande provisoire : USA) 
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8)  Parallel manipulator
(1 demande provisoire : USA)

9)  Method for obtaining morphometric 
parameters of a patient’s organ
(1 demande provisoire : USA)

10)Harness system for kinematic analysis 
of the knee (1 demande provisoire: USA) 

11)Duplexer of integration in communication
terminale (1 demande provisoire: USA)

12)Binding component
(1 demande formelle : Canada) 

13)A voltage controlled oscillator
(1 demande PCT)

14)System for supporting collaborative work
(1 demande PCT) 

15)Closure Apparatus (1 demande PCT)

2.3.2 GESTION VALEO S.E.C.

Pour la période couverte par le présent 
rapport, neuf (9) nouveaux dossiers sont

présentement en évaluation ou en cours de 
valorisation chez Gestion Valéo.

Les technologies concernées sont :

1) Tuner d’impédance à deux fréquences 
distinctes (Professeurs : François Gagnon,
Ammar Kouki; autres inventeurs : Danny
Collard, Peter Perodeau, Christian Talbot). 

2)  Méthode d’analyse morphométrique des 
os (Professeur : Jacques de Guise; autre
inventeur : Imed Gargouri). 

3)  Duplexeur électronique (Professeurs :
François Gagnon, Ammar Kouki; autres
inventeurs : Danny Collard, Peter Perodeau,
Christian Talbot).   

4)  Dispositif de fixation des fractures du grand
trochanter (Professeurs : Yvan Petit; autres
inventeurs : Dr. Georges-Yves Laflamme, 
Yan Bourgeois).

5)  Part, Product, Process Data mining
(Professeurs : Louis Rivest, Roland Maranzana;
autre inventeur : Omar Msaaf). 

6)  Alésoir acétabulaire à diamètre variable
(Professeurs : Yvan Petit, Victor Songmene;
autres inventeurs : Dr. Julio Fernandes, 
Jean-Sébastien Mérette, Mathieu Dansereau
et Mathieu Carrier). 

7)  Prothèse d’essai acétabulaire à diamètre 
variable (Professeur : Yvan Petit; autres
inventeurs : Dr. Julio Fernandes, Mathieu
Dansereau, Jean-Sébastien Mérette)  

8)  A method for medium access control (MAC)
and distributed packet sheduling in Multi-
User detection (MUD) based Ad Hoc wireless
networks (Professeurs : Zbigniew Dziong,
François Gagnon, Michel Kadoche; 
autre inventeur: Jinfang Zhang) 

9)  Circuit de suppression des hasards temporels
(Glitch eater circuit) (Professeur : Jean Belzile;
autre inventeur : René Gagné)

Ci-après, une liste des autres technologies en
cours de valorisation par Gestion Valéo :

• Radio logicielle reconfigurable (Professeurs :
N.Batani, J. Belzile, F. Gagnon, A. Kouki, 
R. Landry et C. Thibeault).  Technologie 
commercialisée par l’entreprise 
ISR Technologies inc.

• Système et méthode d’évaluation fonction-
nelle du genou (Professeurs : J. De Guise, 
en collaboration avec des chercheurs de 
l’École de polytechnique et du CHUM).

Note : Une nouvelle licence a été signée avec un nouveau 

partenaire, soit ÉMOVI, le 15 juin 2007.  

• MILC : Implémentation modifiée de concept
LINC (Professeur : A. Kouki; Dr. G. Poitau) 

• Structure de guidage gestuel par hack squat
en vue d’une évaluation standardisée de 
la cinématique tridimensionnelle du genou
(Professeurs : J. De Guise et S. Doré)
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• Méthodologie de conception conjointe,
matériel-logiciel, appliquée au traitement 
de signal d’un multiégaliseur (Professeurs : 
F. Gagnon et C. Thibeault). 

• Duplexeur actif équilibré
(Professeur : A. Kouki)

• Architecture de transmetteurs radio 
à rendement énergétique élevé
(Professeur : A. Kouki). 

• Stent cardiovasculaire (Professeurs : 
P. Thériault, V. Brailovski; Dr. Richard Gallo
de l’Institut de cardiologie de Montréal).  

• Système de fermeture du sternum
(Professeurs : V. Brailovski, P. Terriault; 
Dr. Raymond Cartier de l’Institut de 
cardio-logie de Montréal). 

• Procédé de moulage de prothèses du fémur
(Professeurs : S. Doré, Y. Goussard de l’École
polytechnique et J. Idier du CNRS). 

• Chaînes de courant parallèles pour le 
test à basse vitesse des circuits intégrés
(Professeur : C. Thibeault). 

• Duplexeur ajustable électroniquement
(Professeur : A. Kouki) 

• Analyse temps-fréquence de l’énergie du signal
(Professeurs : M. Chériet et A. Belouchrani
d’Algérie). 

• Technique de test de circuits intégrés 
pour détection rapide de courts-circuits
(Professeur : C. Thibeault) 

• Robot parallèle 3-axes X-Y-theta
(Professeur : I. Bonev) 

• Module reconfigurable de transformée 
rapide de Fourier (Professeurs : C. Thibeault,
J. Belzile; Mme M. Grandmaison) 

• Égaliseur linéaire transversal à espacement
fractionnaire (Professeurs : C. Thibeault, 
F. Gagnon; M. S. Cormier) 

• Égaliseur à retour à espacement fraction-
naire (Professeurs : C. Thibeault, F. Gagnon;
M. S. Cormier) 

• Transformateur à dérivation de flux/Création
d’une haute impédance aux harmoniques
entre le réseau et les consommateurs
(Messieurs Y. Robitaille, É. Tremblay, 
R. Letendre) 

• Robot parallèle à six degrés de liberté 
dans un espace de travail cylindrique
(Professeurs : I. Bonev, P. Bigras; M. S. Lessard) 

• Bus de fibre microstructurée pour les 
interconnexions optiques à haute densité
(Professeur : V. François; M. M. Duceppe) 

• Dispositif pour effectuer des tests 
sur des spécimens cadavériques 
de colonnes vertébrales
(Professeurs : I. Bonev, P. Bigras, Y. Petit) 

• Méthodologie et dispositif d’installation 
du système de fermeture du sternum
(Professeurs : V. Brailovski, P. Therriault; 
M. Y. Baril et Dr. R. Cartier de l’Institut de
cardio-logie de Montréal) 

• Technique de réduction des dimensions 
d’un duplexeur
(Professeur : A. Kouki; M. A. El-Zavat)

• System for supporting collaborative work
(Professeurs : M. Chériet, M. Saad 
et S. Hadjout; Professeurs L. Villardier 
et H. Saliah-Hassane de TELUQ; 
Professeur G. St-Amand de l’UQAM 
et M. P.Dumas de l’Université du Québec). 

• Système de linéarisation adaptatif combi-
nant un mécanisme de pré-distorsion
numérique et un filtrage de mise en forme
minimisant le rapport de puissance-crête 
à puissance (Professeurs : F. Gagnon, 
B. Châtelain, P. Perodeau, W. Martens) 

• Filtre passe-bande configurable, contrôlé
numériquement (Professeurs : F. Gagnon, 
B. Chatelain, C. Talbot)
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• Système d’attache de capteurs de mouve-
ment au membre inférieur pour la quantifi-
cation du pivot shift dans l’articulation du
genou D (Professeurs : N. Hagemeister, 
J. De Guise; M. D. Labbé).

2.4 LES ENTENTES DE PARTENARIAT

ET ENTENTES DIVERSES

Àtoutes les années, des collaborations de
recherche s’officialisent par la conclusion d’une

entente cadre ou par une entente de confidentialité.
En 2007-2008, dix (10) ententes cadres et dix-huit(18)
ententes de confidentialité ont impliqué l’interven-
tion du personnel du CETT. 

Parmi les ententes cadres, mentionnons comme
exemple celle intervenue entre l’ÉTS et la Ville
de Montréal, plus particulièrement à sa station
d’épuration afin de faire le pilotage d’une
démonstration d’une technologie.  Le pro-
fesseur Robert Hausler, du département de
génie de la construction, est le responsable de ce
projet. 

Comme par les années passées, le CETT s’est
aussi grandement impliqué dans la préparation

des projets associés à la dernière ronde du
CRIAQ (Consortium de recherche et d’innovation
en aérospatiale du Québec).

2.5 LES ACTIVITÉS DE FORMATION/INFORMATION

Cette année encore, le volet formation
auprès des étudiants gradués s’est renforcé

grâce au cours MTR-801 ((PPllaanniiffiiccaattiioonn dd’’uunn 
pprroojjeett ddee rreecchheerrcchhee eenn iinnggéénniieerriiee)).  Par sa
participation à ce cours, le CETT peut ainsi offrir
une formation de base à l’ensemble des étudi-
ants inscrits à un programme de maîtrise de l’É-
cole.  Plusieurs sujets y furent abordés dont la
question d’éthique et d’intégrité en recherche
et l’éthique de la recherche avec des êtres
humains, et, de surcroît, il y a été question de
propriété intellectuelle.  Cette séance reçoit un
accueil très favorable de la part des étudiants et
génère des échanges tant intéressants qu’en-
richissants. 

Le personnel du CETT continue aussi de priv-
ilégier les rencontres individuelles avec les pro-
fesseurs, avec une attention particulière aux
nouveaux arrivants.
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FIGURE VI
LES FONDS DE R-D PAR DÉPARTEMENT

(EXCLUANT FCI, DONS, FRAIS INDIRECTS ET BOURSES)
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(1) La colonne «Autres» correspond à des fonds non reliés à un département en particulier et inclut les frais indirects 
versés par les gouvernements. 

(2) Le département de génie logiciel et génie des technologies de l’information a été créé en 2003-2004 par conséquent 
les informations pour les années antérieures à 2004-2005 ne sont pas disponibles. 

TABLEAU XI
FONDS DE R-D PAR DÉPARTEMENT

(EXLCUANT FCI, DONS, FRAIS INDIRECTS ET BOURSES)

G.C. G.É. G.M. G.P.A. LOG et TI(2) AUTRES (1)

$ $ $ $ $

2003-2004 731 594 3 297 390 1 745 498 1 883 662 N.D. 1 986 935

2004-2005 775 394 2 723 637 2 437 388 1 510 730 356 120 2 218 786

2005-2006 1 263 340 2 756 022 2 683 842 1 821 940 566 191 1 094 739

2006-2007 1 784 912 2 913 597 2 576 908 1 775 723 1 170 334 2 129 271

2007-2008 1 428 465 3 027 495 2 798 499 1 555 098 988 341 2 329 850

3.1 APERÇU GÉNÉRAL

L es activités d'enseignement et de recherche
de l'École s'articulent autour de ses cinq

départements, soit ceux de génie de la construc-
tion (G.C.), génie électrique (G.É.), génie
mécanique (G.M.), génie de la production
automatisée (G.P.A.) et génies logiciel et des
technologies de l’information (G.L.T.I.)  

Le Tableau XI et la Figure VI présentent les mon-
tants globaux obtenus par chacun des départe-

ments depuis l'année 2003-2004 et le Tableau XII
présente le détail des fonds de R-D pour l’année
2007-2008.  Tel qu’indiqué au Tableau XI, 
la majorité des départements affichent une pro-
gression de leurs activités de recherche. 

Un aperçu des principales activités de recherche
des cinq départements est présenté aux sections
3.2 à 3.5, avec la collaboration des directions
départementales.

3.LA RECHERCHE DANS LES DÉPARTEMENTS
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(1) Excluant les professeurs en prêt de service, perfectionnement, sans traitement et en détachement. 
(2) La colonne « Autres » correspond à des fonds non reliés à un département en particulier, ainsi que les fonds reliés aux 

projets réalisés dans le cadre de l’ICIA.

TABLEAU XII 
DÉTAIL DES FONDS DE R-D PAR DÉPARTEMENT POUR L’ANNÉE 2007-2008

G.C. G.É. G.M. G.P.A LOG et T.I. AUTRES (2) TOTAL

Sources internes
- PSIRE - RECHERCHE 17 500 92 895 110 962 70643  26 500  0 318 500  

- Autres - ÉTS 16 798  24 252  53 355  43 628  36 992  473 692  648 717 

- Fir démarrage 25 000  12 500  37 500 

FODAR 0 0 18 773 11 200 0 13 000 42 973 

TOTAL DES
FONDS INTERNES 34 298  117 147  208 090  137 971  63 492  486 692  1 047 690

CRSNG
- Subvention à la 
découverte et
Outils instruments
de recherche 

336 600 600 693  651 347 376 201 136 813 0 2 101 654 

- Stratégique, 
R&D Coop, INNOV, 
Centre d'excellence

182 000  636 405 258 019 137 210 222 712 10 000 1 446 346 

Promo Science

Total CRSNG 518 600  1 237 098  909 366  513 411  359 525  10 000  3 548 000 

Autres subventions
externes 200 952  297 333 518 340  549 103  40 242  33 177 1 639 147 

Total des subventions
externes 719 552 1 534 431   1 427 706      1 062 514       399 767 43 177 5 187 147   

Total des contrats 674 615     1 375 917    1 162 703     354 613            525 082      1 799 981      5 892 911   

TOTAL DES FONDS
EXTERNES (B+C) 1 394 167    2 910 348     2 590 409      1 417 127    924 849     1 843 158 11 080 058   

FONDS RÉCURRENTS
(A+B+C) 1 428 465    3 027 495     2 798 499      1 555 098    988 341     2 329 850     12 127 748   

Nombre de
professeurs (1) 19 25 35 24 15 N.A. 118

Fonds récurrent
/professeur 75 182    121 100     79 957     64 796     65 889     N.A. 102 778   

Fonds indirects reliés
aux subventions N.A. N.A. N.A. N.A. N.A. 1 410 984 1 410 984   

FONDATION
CANADIENNE POUR

209 124    111 302    80 911     73 769    0 0 475 106   L’INNOVATION
(FCI et FEI)

C-

B-

A-

N.A. Non applicable
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3.2 DÉPARTEMENT DE GÉNIE DE LA CONSTRUCTION

En hydrologie, les travaux mesurant l’impact
des changements climatiques sur l’eau 

se continuent. Travaillant étroitement avec 
le consortium Ouranos sur les changements cli-
matiques et la climatologie régionale, François
Brissette et Robert Leconte évaluent les impacts
des changements climatiques sur la production
hydroélectrique et étudient des stratégies
d’adaptation pour les producteurs. Ce projet est
financé par le CRSNG, en partenariat avec Hydro-
Québec et Manitoba Hydro. Une quinzaine 
d’étudiants de cycles supérieurs, chercheurs post-
doctoraux et associés de recherche en prove-
nance de l’ÉTS et de l’Université du Manitoba 
y participent. Le projet FRAZIL sur le développe-
ment d’un système de prévention des inonda-
tions causées par les embâcles se poursuit 
(INRS-ETE, ÉTS, U. Alberta).

En hydraulique, les travaux de Saad Bennis 
en réhabilitation des infrastructures urbaines
visent le développement d’un système d’aide à 
la décision pour l’optimisation de la planification
des interventions de réhabilitation des réseaux
d’assainissement en milieu urbain. Le réseau
d’un secteur de la Ville de Montréal a été choisi
pour tester la méthodologie proposée. Ce projet
financé par le CRSNG implique plusieurs étudi-
ants et sera réalisé en étroite collaboration 
avec Montréal.

Gabriel J. Assaf et Michèle St-Jacques pour-
suivent un mandat confié par le ministère des
Transports du Québec afin de réaliser une revue
des modèles de coûts aux usagers HERS-ST 
et HDM-4 et de dresser un modèle de calculs 
des coûts d’exploitation des véhicules sur 
les routes provinciales. Deux autres projets 
de recherche, menés par les mêmes professeurs
pour ce Ministère, ont permis d’étudier la con-
figuration des bandes horizontales des pellicules
rétroréfléchissantes utilisées sur les repères
visuels des chantiers de construction et la dura-
bilité et la rétroréflexion dans le domaine 
du marquage longitudinal.

Alan Carter et Daniel Perraton travaillent à 
un projet de caractérisation des enrobés bitu-
mineux dans l’optique d’un dimensionnement
mécaniste-empirique des chaussées souples
(CRSNG-RDC). L’impact de l’utilisation d’enrobés
recyclés dans les enrobés à chaud est également
à l’étude par les professeurs Carter et Perraton.
Des essais spécialisés sur les bitumes et les
enrobés bitumineux ont de plus été réalisés 
par Michèle St-Jacques, Daniel Perraton 
et Alan Carter pour la Ville de Montréal 
et différents organismes.

Les nouveaux aménagements de la Station
expérimentale des procédés pilotes en environ-
nement (STEPPE) ont été inaugurés. Plusieurs
projets en environnement y sont en cours. 

Jean-Sébastien Dubé mène quatre projets dans
le domaine de la géotechnique environnemen-
tale et la décontamination des sols. Le premier,
subventionné par le CRSNG et en collaboration
avec Quéformat, porte sur la caractérisation
hydrogéophysique des milieux géologiques 
et anthropiques hétérogènes. Le second, en col-
laboration avec Golder Associés, porte sur 
le développement d’une approche multitech-
nologique de traitement des sites contaminés
par des solvants chlorés. Le troisième porte sur 
le développement d’une technologie de diffu-
sion passive d’oxygène dans les zones aquifères
contaminées afin de stimuler la biodégradation
des composés organiques. Finalement, le qua-
trième projet, réalisé en collaboration avec
plusieurs institutions québécoises et françaises 
et financé par le CRSNG et la Commission per-
manente de coopération franco-québécoise,
porte sur la caractérisation et la modélisation 
de l’hydrodynamique et du transport des con-
taminants dans les milieux hétérogènes naturels
ou anthropiques.

Dans le domaine du traitement des eaux,
Frédéric Monette valide une nouvelle biotech-
nologie de traitement des eaux usées à la station
d’épuration de la ville de Ste-Julie. Il développe
également plusieurs biotechnologies par la déni-



trification des eaux usées à la station d’épuration
de Joliette, en collaboration avec la firme
NORDIKeau. 

Robert Hausler collabore avec la Ville de
Montréal pour le choix d’une technologie 
de désinfection et de réduction de la toxicité 
des eaux usées ainsi qu’avec le Jardin zoologique
de Granby pour l’amélioration de la qualité 
de l’eau de la rivière aux Hippopotames. Le pro-
fesseur Hausler et les chercheurs de la STEPPE
ont également participé à l’inauguration 
du Centre de recherche, développement et 
validation des technologies et procédés en
traitement des eaux (CRÉDEAU). Le CRÉDEAU
résulte d’un consortium composé de l’École
Polytechnique de Montréal, de l’ÉTS, de
l’Université du Québec à Montréal (UQAM), 
de l’Université McGill et de l’INRS-Institut
Armand Frappier (INRS-IAF). D’un autre côté, 
les chercheurs de la STEPPE collaborent active-
ment à des projets de recherche du Centre
interinstitutionnel de recherche en écotoxico-
logie du Québec (CIRÉ). 

Dans le domaine de la gestion de l’information
environnementale et des matières résiduelles,
Robert Hausler a participé à l’analyse du cycle 
de vie de la valorisation du bois traité aux PCP 
et aux CCA en cimenterie avec le centre inter-
universitaire de recherche sur le cycle de vie des
produits, procédés et services (CIRAIG), en col-
laboration avec les cimenteries St-Laurent,
Environnement Canada ainsi que le ministère des
Ressources naturelles du Canada. Il développe
actuellement un modèle de gestion intégrée
multifilières en collaboration avec l’École
Nationale Supérieure de Mines de Saint-Étienne,
en France.

Dans le domaine du transport cybernétique et 
de la mobilité, Robert Hausler collabore avec 
un consortium universitaire européen afin 
d’identifier les conditions socio-économiques qui
sous-tendent le déploiement des systèmes de
transport cybernétique. Dans ce cadre, il travaille

aux transferts technologiques et du savoir-faire
de la technologie Serpentine, dont les droits sont
détenus par la firme suisse BSI SA.

En gestion de projet de construction, Gabriel
Lefebvre développe un ouvrage théorique 
et pratique sur la science du bâtiment qui sera
utilisé par tous les intervenants de l’industrie de
la construction canadienne. La Société cana-
dienne d’hypothèques et de logement collabore
à cet ouvrage. 

Plusieurs projets sont en cours dans le domaine
de la structure, entre autres en génie parasis-
mique. Marie-Josée Nollet et Amar Khaled, 
en collaboration avec Denis LeBoeuf de
l’Université Laval, ont réalisé un projet de sécu-
rité civile pour la Ville de Québec dans le cadre
du Programme conjoint de protection civile du
gouvernement fédéral. Ils ont procédé à l'acqui-
sition, l'analyse et la modélisation de données
structurales des bâtiments et des infrastructures
essentielles (ponts, viaducs et réseaux souter-
rains) ainsi que des données géotechniques liées
à ces ouvrages. L’intégration de ces données
dans un système de gestion de l’information et
une base de données relationnelle a permis 
de mettre au point des cartes de microzonage
sismique combinant les aléas sismiques, géotech-
niques et structuraux. Les professeurs Nollet 
et Khaled ont également reçu le mandat du min-
istère de l’Éducation, du Loisir et du Sport de
procéder à l’évaluation du comportement sis-
mique des immeubles scolaires des commissions
scolaires de Montréal. Par ailleurs, Marie-Josée
Nollet travaille à un projet financé par le CRSNG
portant sur la vulnérabilité sismique des bâti-
ments à caractère historique.

Quelques projets sont en cours sur le comporte-
ment sismique des structures en béton armé sous
la direction d’Omar Chaallal. Ce dernier réalise
également des projets dans le domaine 
des matériaux composites pour le renforcement
des structures en béton armé.
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Les travaux de Dominique Bauer, menés en col-
laboration avec la Société Informatique SAFI, 
ont porté sur le développement des concepts de
base qui permettront l’élaboration d’un système
informatique intégré pour l’estimation, le calcul,
le dessin et la fabrication des structures. D’autres
travaux ont été amorcés dans le domaine de 
la surveillance électronique des structures, en
particulier des ponts et viaducs, dans le cadre 
des travaux d’entretien et de réfection des infra-
structures routières du Québec. Des études spé-
cialisées théoriques et expérimentales ont été
effectuées afin de valider le comportement
structural de structures particulières. Une étude
portant sur le comportement des assemblages
boulonnés dans les charpentes en bois 
de construction est également en cours.

3.3 DÉPARTEMENT DE GÉNIE ÉLECTRIQUE

L ’année 2007-2008 a été de nouveau carac-
térisée par un accroissement significatif des

activités de recherche dans les domaines 
des réseaux optiques, du traitement numérique
des signaux, et de la gestion de réseaux informa-
tiques et de télécommunications. 

Le Laboratoire de technologies de réseaux, mis
sur pied en collaboration avec Nortel et sous 
la responsabilité de Christine Tremblay, a bénéfi-
cié de l’ajout de trois nouvelles plateformes
avancées de systèmes WDM, devenant ainsi 
une infrastructure de télécommunications à fibre
optique de classe mondiale dédiée à l’analyse
expérimentale de la couche physique des réseaux
optiques. Parmi les récentes activités, on note la
réalisation d’une boucle de recirculation optique
à 10 Gbit/s pour des applications et expériences
au niveau métropolitain et longue distance,
l’amorce d’une étude expérimentale d’un dispo-
sitif photonique (ROADM) de toute dernière
génération utilisé pour la reconfiguration à dis-
tance des réseaux optiques, ainsi que les 

premières étapes de réalisation d’un banc de test
de réseau optique passif (PON). Par ailleurs, 
le projet de développement de nouvelles archi-
tectures de réseaux optiques sans filtre, mené en
collaboration avec Nortel et l’Université McGill 
et financé par le biais d’une subvention CRSNG
RDC, s’est poursuivi. Le projet de développement
d’une méthode de localisation de bris de câble à
fibre optique dans un réseau optique passif a
également progressé. Financé par l’Institut cana-
dien pour les innovations en photonique (ICIP),
ce projet est réalisé en collaboration avec EXFO.
L’équipe de recherche de Christine Tremblay
compte une douzaine d’étudiants et bénéficie
du support du Centre pour les systèmes et tech-
nologies avancés en communications
(SYTACom), regroupement stratégique du
FQRNT.

Les travaux de Jean-Marc Lina portent sur 
le traitement numérique des signaux bioélec-
triques et optiques en imagerie cérébrale. Il s’in-
téresse au traitement numérique des différentes
mesures non invasives de l’activité neuronale
(électroencéphalographie, magnétoencéphalo-
graphie, imagerie optique diffuse) dans le but de
déterminer les sources de cette activité. Les plus
récents projets ont porté sur l’analyse des 
signaux en imagerie optique et la prédiction 
de crises d’épilepsie à l’aide des signaux 
électroencéphalographiques intracrâniens. Il 
collabore avec des chercheurs du  Montreal
Neurological Institute, de l’Université McGill, de
l’École Polytechnique de Montréal, de
l’Université de Montréal, du Centre d’excellence
provincial en santé mentale des enfants et des
ados d’Ottawa, et de l'Institut national de 
la santé et de la recherche médicale en France.

Par ailleurs, sous la direction de Michel Kadoch,
plusieurs projets sont en cours au Laboratoire de
gestion de réseaux informatiques et de télécom-
munications (LAGRIT) : amélioration de 
la qualité du service pour le IPTV dans les réseaux
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mobiles sans fil; déploiement de services fiables
dans le réseau WiMax; gestion de réseaux ad hoc
décentralisée avec les agents mobiles; améliora-
tion du processus de handoff dans les réseaux ad
hoc; établissement de routage et de continuité
de la qualité de service avec les liens de radios
cognitives; amélioration de la fiabilité de la multi
distribution (multicast) dans les réseaux ad hoc
sans fil; développement d’algorithmes de con-
struction et de maintien de cluster et de dorsale
dans les réseaux ad hoc; optimisation d’inter-
faces intercouches (cross layer) de réseaux ad hoc
pour améliorer la performance de routage impli-
quant de nouvelles approches d’accès comme 
le CDMA avec détection multiusagers (multiuser
detection); développement de contrôle d’accès
et de congestion dans les réseaux IP nouvelle
génération pour les services de téléphonie et de
multimédia prioritaire. De plus, le LAGRIT est
associé au laboratoire Synchromedia et participe
aux travaux de recherche sur la téléprésence et le
travail collaboratif. Le LAGRIT est également
membre du regroupement Comunité. Plusieurs
étudiants de maîtrise et de doctorat ainsi que
des stagiaires postdoctoraux prennent part aux
divers projets.

3.4 DÉPARTEMENT DE GÉNIE MÉCANIQUE

Dans le domaine des technologies de 
la santé, l’Équipe de recherche en sécurité

du travail (ÉREST), dirigée par Sylvie Nadeau, 
a été très active. L’ÉREST est responsable d’un
axe stratégique du Réseau de recherche en santé
et en sécurité du travail du Québec (RRSSTQ). 
En 2007, la Conférence internationale annuelle
en ingénierie des risques industriels s’est tenue 
à l’ÉTS et a réuni 80 participants provenant 
de sept pays. L’ÉREST favorise également 
le développement de ce réseau par la création 
et le lancement récent de la Revue interna-
tionale sur l’ingénierie des risques industriels.
L’expertise accumulée par les membres de
l’ÉREST en normalisation est partagée avec 
le grand public par l’entremise du Portail de

bases de données et d’instruments de mesure du
RRSSTQ. Un portail auquel Jean Arteau apporte
une très grande contribution. 

Le projet de recherche sur le protecteur auditif
individuel se poursuit sous la direction de
Frédéric Laville. Les travaux sur la mise au point
du protecteur, en partenariat avec la compagnie
Sonomax, ont été complétés par des travaux de
modélisation et des études terrains pour déter-
miner l'efficacité réelle des protecteurs pendant
un quart de travail. Le doctorant Jérémie Voix 
a d’ailleurs reçu le Prix d’excellence 2007 du 
conseil d’administration de l’ÉTS pour sa thèse
intitulée Mise au point d’un bouchon d’oreille
intelligent. Par ailleurs, l’ÉREST développe
actuellement, en partenariat avec de nombreux
intervenants universitaires et du secteur de la
santé, une expertise avant-gardiste et unique 
en analyse du transport et de la diffusion des
nanoparticules ainsi qu’en conception de com-
mandes sécuritaires de machines et équipements
industriels et en gestion intégrée des risques. 

Toujours dans le domaine des technologies de 
la santé, Yvan Petit et Sophie Lerouge travaillent
à des projets portant sur la biomécanique et les
biomatériaux. En décembre 2007, le prix de 
la Fondation de la famille Birks a été décerné 
à Mme Lerouge pour son projet Revêtements
bioactifs antiapoptotiques pour favoriser 
la guérison lors du traitement endovasculaire 
des anévrismes. 

En dynamique des machines, structures 
et procédés, le laboratoire DYNAMO, sous 
la direction de Marc Thomas, a développé 
un nouveau procédé de fabrication par pressage
à chaud des turbines hydrauliques, en collabora-
tion avec la compagnie GE Hydro. Pour améliorer
les techniques de maintenance des machines,
une nouvelle technique de surveillance de 
l’intégrité structurale ainsi qu’un logiciel 
de détection des défauts de roulements et 
d’engrenages sont en développement avec
la collaboration de Bombardier Aéronautique et 
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Pratt & Whitney. Le rayonnement sonore des élé-
ments de machines est aussi pris en compte dans
les recherches sur la dynamique des mécanismes;
Frédéric Laville a développé des méthodes pour,
d’une part, identifier les sources de bruits de sys-
tèmes mécaniques à impact périodiques et,
d’autre part, réduire les bruits d’impact, le tout
en partenariat avec Bombardier Produits
Récréatifs. Dynamo mène aussi des travaux 
de recherche en collaboration avec Hydro-
Québec sur la modélisation et la simulation 
de robots flexibles.

Au Laboratoire sur les alliages à mémoire et 
les systèmes intelligents (LAMSI), Vladimir
Brailovski et Patrick Terriault ont développé 
une expertise en caractérisation expérimentale,
mise en forme et développement de méthodes
numériques adaptées aux particularités des
alliages à mémoire de forme (AMF). Au mois de
mai, à Moscou, Vladimir Brailovski a été nommé
professeur honoraire du Moscow State Institute
of Steel and Alloys. 

Dans le domaine du transport aéronautique 
et terrestre, le Département est très impliqué
dans les projets menés par le Consortium 
de recherche et d’innovation en aérospatiale 
au Québec (CRIAQ). Philippe Bocher est chef
d’équipe institutionnel de deux projets, l’un sur
le brasage appliqué aux aciers inoxydables
martensitiques et austénitiques et aux superal-
liages de nickel  et l’autre, sur la modélisation du
procédé d’induction pour le durcissement 
d’engrenages conique. Des professeurs du
Département participent aussi à cinq autres pro-
jets majeurs du CRIAQ : le développement de
systèmes intelligents pour la surveillance de 
l’état de machines rotatives; le développement
de microsystèmes pour la surveillance in situ de
l’intégrité d’aéronefs; le développement d’un
outil de modélisation de procédés pour la fabri-
cation virtuelle de pièces aéronautiques par
hydroformage; l’amélioration de l’écoulement
laminaire sur une voilure aéroélastique; et le
développement d’éléments structuraux à faible
coût en composite thermoplastique pour
l’aérospatiale. 

Le développement de matériaux composites est
un axe de recherche prometteur. Anh Dung Ngo
a mené à terme deux projets cette année. Le pre-
mier a permis la caractérisation des propriétés 
en traction statique et en fatigue de joints en T
d’un caisson de voilure d’avion en composite
thermoplastique moulé par compression. 
Le deuxième consistait en une étude portant sur
l’influence de la température et de l’humidité
sur les propriétés mécaniques en traction 
des fibres de chanvre et de coco. 

Les recherches menées par Patrice Seers dans 
le nouveau laboratoire des moteurs alternatifs et
de combustion permettront de mesurer et quan-
tifier l’influence de l’ajout de biocarburants sur
les émissions polluantes et les particules émises
par les moteurs alternatifs. Ce laboratoire com-
prend un système de fluorescence par laser qui
permet d’étudier la formation du jet de carbu-
rant tel que la mesure de la grosseur des gout-
telettes et la quantification des phases de vapeur
et de liquide lors de la formation du mélange. 
Il est également possible de mesurer la concen-
tration d’espèces stables directement dans 
une flamme, permettant ainsi de caractériser 
sa structure chimique. 

Dans le domaine de l’énergie, le Centre de tech-
nologie thermique (CTT), dirigé par Stanislaw
Kajl, est actif dans plusieurs projets visant l’effi-
cacité énergétique des bâtiments et des systèmes
thermiques industriels. Ces projets sont réalisés
en étroite collaboration avec des entreprises,
notamment EndBridge, Rosemex et Neptronic.
La recherche portant sur les pompes géother-
miques à expansion directe fait aussi partie de
l’activité du CTT. Les tests d’une telle pompe 
à chaleur ainsi que la modélisation de
l’échangeur de chaleur dans le sol sont en cours.
Le VIIIe Colloque interuniversitaire franco-québé-
cois sur la thermique des systèmes s’est tenu 
à l’ÉTS. Cette conférence a réuni 90 participants
provenant du Québec et de pays francophones.

Toujours dans le domaine de l’énergie, 
Éric David, membre du Centre de recherche 
en plasturgie et composites, a poursuivi ses 
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activités de recherche sur les systèmes d’isolation
pour appareil haute tension ainsi que sur le diag-
nostic des grandes machines tournantes. Il a fait
l’acquisition d’équipements modernes grâce,
notamment, à une subvention FCI-leader 
et une subvention CRSNG-OIR. Ces équipements
sont pleinement utilisés dans le cadre de projets
de recherche menés en collaboration avec
Hydro-Québec et Andritz. 

Finalement, actif à la fois dans les domaines du
transport aéronautique et de l’énergie, 
le Groupe de recherche sur les applications
numériques en ingénierie et en technologie
(GRANIT), dirigé par Azzeddine Soulaïmani, 
a réalisé plusieurs travaux de recherche visant 
à mettre au point de nouvelles méthodes
numériques. Le GRANIT a ainsi analysé 
les écoulements compressibles turbulents autour
des ailes d’avion, la propagation des ondes de
bris de barrages et la propagation des ondes
acoustiques de hautes fréquences. Ces méthodes
sont implémentées dans des codes de calcul 
utilisant des ordinateurs parallèles de haute 
performance. D’autre part, de nouveaux travaux
de recherche portant sur le calcul de la propaga-
tion des incertitudes des données physiques sur 
les résultats des simulations numériques 
en hydrodynamique des rivières ont été lancés
avec la collaboration d’Hydro-Québec.

3.5 DÉPARTEMENT DE GÉNIE DE LA

PRODUCTION AUTOMATISÉE

P armi les activités de recherche qui ont marqué
l’année 2007-2008, on peut citer l’obtention,

par Simon Joncas, d’une subvention CRSNG-
WESNet qui permettra au professeur d’étudier
l’influence du climat nordique sur le comporte-
ment des matériaux composites utilisés dans la
fabrication de pales d’éolienne. Ce projet identi-
fiera les principaux mécanismes de dégradation
prématurée des pales et caractérisera les perform-
ances du matériau dans son ensemble. 

Du côté de la recherche en intelligence artifi-
cielle appliquée, le projet Incremental Learning
in Automatic Radar Emitter Recognition, mené
par Éric Granger, est une brillante application
des techniques de l’intelligence artificielle. 
Ce projet, financé par Recherche et développe-
ment pour la défense Canada, consiste à déter-
miner, à partir des signaux radars reçus, le niveau
d’alerte d’une situation changeante et
dynamique. Des travaux visant à étendre 
le champ d’application de ces techniques sont en
cours avec des collaborateurs de l’Institut 
de technologies de l’information du CNRC 
et de l’Université d’Ottawa. 

Dans le domaine de la reconnaissance de formes,
Robert Sabourin a été mandaté par
l’International Association for Pattern
Recognition pour présider la 9th International
Conference on Document Analysis and
Recognition, à Curitiba, au Brésil. Plus de
300 spécialistes provenant de 37 pays ainsi que
des partenaires industriels tels Hitachi, Google,
Microsoft et Siemens participaient à ce colloque.

Jacques-André Landry travail au sein d’une
équipe multidisciplinaire sur le développement
d'un modèle de l'ensemble du trafic maritime
(bateaux d'observation de baleines, plaisanciers,
trafic commercial, kayaks, etc.) et des mam-
mifères marins dans le parc marin Saguenay–
Saint-Laurent et la zone de protection marine du
Saint-Laurent afin d'investiguer l'effet de divers
scénarios de gestion du territoire sur les patrons
spatiotemporels de la circulation. Ce projet,
appuyé par une subvention de projets
stratégiques du CRSNG, est réalisé conjointe-
ment avec des chercheurs du Département de
géographie de l’Université de Montréal, du
Département de géomatique de l’université de
Calgary, Pêches et Océans Canada et Parcs
Canada.

Le consortium Synchromedia, dirigé par
Mohamed Cheriet, poursuit sa croissance.
D’ailleurs, au cours de l’année, l’équipe médicale
de traumatologie de l’Hôpital Sacré-Coeur de
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Montréal a pu intervenir en mode virtuel sur le
circuit Gilles Villeneuve lors du championnat
NASCAR grâce à la technologie Synchromedia.
Le consortium est un partenaire du projet
paneuropéen PANLAB. Ce projet d’envergure
vise à développer et déployer une nouvelle infra-
structure matérielle et logicielle pour atteindre
les objectifs de Lisbonne en 2010. Ces objectifs
consistent à faire progresser toute l’Europe vers
une économie basée sur le savoir en utilisant les
technologies de l’information et de la communi-
cation. 

Quant aux activités de recherche reliées au
développement de produits, Louis Rivest est le
chef d’équipe institutionnel d’un projet CRIAQ
dont l’objectif premier est l’élimination des
dessins classiques d’ingénierie grâce à l’applica-
tion judicieuse des techniques de maquettes
numériques – la modélisation des tolérances en
3D, les mécanismes de signature électronique et
le stockage des données 3D à très long terme. Ce
projet industriel dirigé avec la collaboration de
Roland Maranzana est financé par les entreprises
CMC Électronique et Pratt & Whitney Canada. Le
professeur Maranzana prépare par ailleurs un
projet intitulé Digital Product Data Mining for
PLM : Application to Cost and Inspection
Features extraction and interpretation.

Dans le domaine de l’aéronautique, les membres
du Laboratoire de recherche en commande
active, avionique et aéroservoélasticité (LAR-
CASE), sous la direction de Ruxandra Botez, tra-
vaillent toujours au projet CRIAQ Amélioration
de l’écoulement laminaire sur une voilure
aéroélastique.

Le CRIAQ a décerné à Ruxandra Botez et Roland
Maranzana des certificats de Pionniers pour le
développement d’une nouvelle technologie d’es-
timation des paramètres d’un modèle
numérique relatif à la dynamique au sol de l’héli-
coptère 427 de Bell Helicopter Textron Canada et
pour le projet GIMP2-Gestion intégrée des mod-
ifications aux produits et processus.

3.6 DÉPARTEMENT DE GÉNIE LOGICIEL ET DES TI

Près de quarante étudiants du programme 
de doctorat participent à divers projets 

de recherche au Département de génie logiciel 
et des TI. Vingt-cinq d’entre eux sont en génie logi-
ciel, ce qui constitue le plus important groupe 
de recherche en génie logiciel au Canada. 

Le département se distingue par une forte acti-
vité dans le domaine de la normalisation inter-
nationale. François Coallier préside le Comité 
de normalisation en génie logiciel et des sys-
tèmes et Witold Suryn en est le secrétaire. 
De plus, Claude Y. Laporte est l’éditeur du projet
de norme internationale sur les processus 
de génie logiciel pour les très petites entreprises.
Plus d’une douzaine de pays participent 
à ce projet.

Parmi les activités de recherche qui ont marqué
l’année 2007-2008, Stéphane Coulombe, spécia-
liste en transcodage multimédia et en multimé-
dia mobile, a poursuivi un important projet por-
tant sur l’adaptation et le transcodage multimé-
dias pour les applications mobiles en collabora-
tion avec Vantrix Corporation. Les résultats de
ces travaux mèneront au développement de
méthodes qui permettront d’adopter la
meilleure stratégie d’adaptation en ce qui a trait
à la qualité et à la complexité dans les cas où
plusieurs possibilités de transcodage peuvent
être reconnues par un terminal. La résolution de
ces problèmes contribuera à permettre un
déploiement rentable et sans heurts des services
et des applications multimédias mobiles dans les
années à venir. Ce projet bénéficie d’une sub-
vention du CRSNG et d’une contribution finan-
cière provenant de Vantrix.  Le financement total
de ce projet est de 700 000 $ par année. Le pro-
fesseur Coulombe poursuit aussi des collabora-
tions de recherche dans le domaine traitement
et du codage multimédias avec les compagnies
Octasic et Algolith, dans la dissimulation des
erreurs vidéo avec l’Institut national 
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de recherche et de sécurité et l’Université McGill
et un projet de Web collaboratif mobile 
avec Nokia.

Toujours dans le domaine du multimédia, 
Éric Paquette poursuit ses recherches en infogra-
phie 3D, en particulier dans les domaines du
rendu réaliste, du rendu temps réel, de l’anima-
tion et de la retouche vidéo. En infographie, 
il collabore également avec le secteur privé, 
en particulier avec Mokko Studio et Meubles
Canadel.

Pierre Dumouchel est le directeur scientifique 
du Réseau de recherche eInclusion. L’objectif 
de ce réseau est de développer des technologies
d'accessibilité à l'information pour les personnes
souffrant d’une déficience sensorielle. Initiative
du Centre de recherche informatique de
Montréal (CRIM), ce projet est financé en partie
par le ministère du Patrimoine canadien. 
Le professeur Dumouchel travaille aussi à un pro-
jet de détection automatique des clients mécon-
tents à partir de la voix des personnes pour 
l'application Émilie de Bell Canada.

Le Laboratoire d'ingénierie cognitive et séman-
tique (LiNCS), sous la direction de Sylvie Ratté,
s’intéresse aux descriptions textuelles et visuelles
de systèmes informatiques, électroniques 
et biologiques utilisées dans le cadre d’activités
industrielles et scientifiques dans le domaine 
du génie et des sciences.
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4.1 HISTORIQUE DES PROGRAMMES
DE CYCLES SUPÉRIEURS À L’ÉTS

L es études de cycles supérieurs à l’ÉTS con-
stituent depuis plusieurs années une priorité

de développement.  L’augmentation constante
du nombre de programmes offerts aux étudiants
désireux de poursuivre des études de 2e et 
3e cycles à l’ÉTS en témoigne.  La Figure VII
présente brièvement l’évolution des pro-
grammes de maîtrise et de doctorat à l’ÉTS.

Le développement des études de cycles supérieurs
débute en 1991 avec l’implantation du premier
programme, soit la maîtrise en technologie 
des systèmes. Ce programme s’adresse alors aux
étudiants des départements de génie électrique,
de génie mécanique et de génie de la production
automatisée. Puis, en 1995, l’ÉTS implante un pro-
gramme de maîtrise en génie de la construction

lequel a été modifié en 2002 pour compter deux
concentrations : gestion des projets de construc-
tion ainsi que conception et réhabilitation.    

À l’automne 1997, compte tenu de la pénurie de
main-d’oeuvre hautement qualifiée dans 
le domaine du génie logiciel,  l’ÉTS, l’UQÀM 
et l’INRS deviennent partenaires pour offrir un
programme conjoint de maîtrise en génie logiciel.
L’INRS se retire du partenariat en 2002.
Aujourd’hui, le programme offre deux axes 
de spécialisation : système d’information (relevant
de l’UQÀM) et application industrielle (relevant
de l’ÉTS).  

C’est également en 1997 que l’ÉTS lance son pro-
pre programme de doctorat en génie.  Au fil 
des ans, le nombre d’étudiants qui y sont inscrits
n’a cessé de croître grâce notamment au
développement de nouveaux créneaux de
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FIGURE VII
HISTORIQUE DU DÉVELOPPEMENT DES PROGRAMMES DE CYCLES SUPÉRIEURS À L’ÉTS
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Maîtrise en génie aérospatial
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Maîtrise conjointe en technologie de l'information                           

Maîtrise conjointe en génie logiciel
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2005  Maîtrise en génie – Concentration environnement

Réforme des programmes de cycles supérieurs (programmes gigognes)2006  
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recherche, à l’octroi de chaires de recherche, ainsi
qu’à l’embauche de nouveaux professeurs, assur-
ant désormais une capacité accrue 
d’encadrement.  

L’année 1998 voit l’ouverture de la maîtrise en
technologie de l’information, programme con-
joint entre l’ÉTS, l’INRS, la TÉLUQ et l’UQÀM. 
En 2003, l’INRS se retirera du partenariat et 
en 2007, les partenaires restants décident d’offrir
un programme distinct chacun.

En 1999, les départements de génie électrique, 
de génie mécanique et de génie de la production
automatisée démarrent chacun leur propre
maîtrise disciplinaire.  

En 2001, l’ÉTS s’intègre au programme interuni-
versitaire de maîtrise en génie aérospatial, 
qui était jusqu’alors offert par l’École
Polytechnique de Montréal et les Universités de
Sherbrooke, Laval, McGill et Concordia. 

En 2003, la maîtrise en technologie des systèmes
devient la maîtrise en génie.  La liste des activités
du programme est revue et actualisée.  

La maîtrise en génie compte maintenant six (6)
concentrations : réseaux de télécommunications,
technologies de la santé, génie de l’environ-
nement, gestion de l’innovation, technologies de
l’information et une concentration « person-
nalisée » s’adressant aux personnes qui veulent
réaliser un mémoire faisant appel à plusieurs
domaines génie ou à celles qui ont des objectifs
de formation spécialisés auxquels aucun des pro-
grammes existants ne peut répondre de façon 
satisfaisante. 

L’année 2006-2007 a été caractérisée par 
une vaste réforme des programmes de cycles
supérieurs. Ainsi, la scolarité des programmes de
recherche a été réduite au profit du mémoire 
ou de la thèse. Quant aux maîtrises sans mémoire,
leurs étudiants ont maintenant le choix de réalis-
er un projet de 15 crédits en laboratoire 

ou en entreprise, ou encore de faire davantage 
de cours et un projet de 6 crédits. De plus, les étu-
diants de ces programmes ont l’obligation de suiv-
re au moins quatre cours dans les domaines de 
la gestion de projets d’ingénierie ou de la gestion
de l’innovation. Cette nouvelle banque de cours 
a également permis d’offrir des programmes
courts et de DESS en gestion de projets et 
en gestion de l’innovation.

Mentionnons que de nombreux D.E.S.S. et pro-
grammes courts de 2e cycle sont également
offerts, en puisant à même l’offre de cours des dif-
férentes maîtrises ou concentrations de la maîtrise
en génie. Des passerelles ont été crées permettant
de passer de l’un à l’autre, du programme court
vers le DESS ou la maîtrise et vice-versa. 

La réforme a également touché le doctorat 
en génie. Il comprend maintenant deux profils. 
Le premier, « Recherche appliquée » s’adresse aux
personnes qui désirent s’engager dans un projet
de recherche d’envergure et mène à la réalisation
d’une thèse de 75 crédits (plutôt que 60); 
la scolarité a été allégée à deux cours au choix 
et un examen de synthèse. 

L’autre profil, « Innovation industrielle », s’adresse
aux personnes qui souhaitent réaliser 
un projet de recherche en industrie et ayant
comme objectif la mise en oeuvre d’une solution
novatrice à un problème industriel réel. Il est basé
sur une scolarité de sept cours, dont des cours 
de gestion, un examen doctoral et une thèse 
de 60 crédits.

4.2 MODIFICATIONS APPORTÉES AUX PROGRAMMES

DE CYCLES SUPÉRIEURS EN 2007-2008

L’année 2007-2008 a permis de consolider 
la réforme des programmes de cycles

supérieurs réalisée l’année précédente. Ainsi, 
le Règlement des cycles supérieurs a été entière-
ment revu de même que les procédures adminis-
tratives qui y sont associées.
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Un seul programme a été créé, à savoir une nou-
velle concentration de la maîtrise en génie : la
concentration « Gestion de l’innovation ». Il s’a-
git en fait de l’extension à 45 crédits du DESS 
en gestion de l’innovation qui existait déjà.

Par ailleurs, la maîtrise en technologie de l’infor-
mation a été modifiée suite à la fin de l’offre 
du programme conjoint avec l’UQAM et 
la TÉLUQ. Elle est maintenant offerte à l’ÉTS
dans le cadre de la maîtrise en génie, concentra-
tion « Technologies de l’information » et com-
porte un profil avec mémoire, en plus d’un profil
sans mémoire, ce qui n’était pas le cas auparavant.

4.3 ÉVOLUTION DES CLIENTÈLES DES PROGRAMMES

DE CYCLES SUPÉRIEURS DE L’ÉTS

En 2007-2008, l’ÉTS admettait des étudiants
dans 10 programmes de maîtrise ayant deux

profils, soit avec ou sans mémoire :

• la maîtrise en génie, concentrations : 
- personnalisée
- réseaux de télécommunications
- technologies de la santé
- génie de l’environnement
- gestion de l’innovation
- technologies de l’information

• la maîtrise en génie de la construction, 
concentrations,

• la maîtrise en génie mécanique

• la maîtrise en génie électrique

• la maîtrise en génie de la production 
automatisée.

S’ajoutent également deux autres programmes
offerts conjointement avec d’autres établisse-
ments universitaires et comportant exclusive-
ment un profil sans mémoire, soit : 

• la maîtrise en génie aérospatial

• la maîtrise en génie logiciel

Les données qui apparaîtront dans les figures qui
suivent se définissent comme suit :

• Demandes d’admission : étudiants, admissi-
bles ou non, ayant déposé une demande
d’admission dans le programme de cycles
supérieurs visé;

• Admissions : étudiants admis au programme
visé;

• Nouveaux inscrits : étudiants admis et inscrits
à leur première session au programme visé;

• Étudiants inscrits à l’automne : étudiants,
nouveaux et anciens, inscrits à des cours 
du programme visé;

• Diplômés : étudiants qui se sont vus décerner
un diplôme pour le programme visé.

La figure VIII présente l’évolution des clientèles
pour les programmes de maîtrise avec mémoire.
En 2007-2008, on observe une augmentation 
de 12 % du nombre d’admissions et du nombre
d’étudiants inscrits. Le nombre de diplômés 
a quant à lui légèrement diminué.

L’évolution des clientèles pour les programmes de
maîtrise sans mémoire est illustrée à la figure IX.  

On observe en 2007-2008 une baisse des dif-
férents indicateurs des programmes de maîtrise
sans mémoire. Ceci s’explique par le grand nom-
bre de diplômés des deux dernières années, alors
que les admissions ont diminué, ce qui a fait
globalement diminuer le nombre d’inscriptions.
L’offre de programmes de DESS et de pro-
grammes courts menant aux maîtrises correspon-
dantes explique cet état de fait. Les étudiants
peuvent maintenant être d’abord admis dans 
ces programmes et migrer ensuite à la maîtrise.

Le doctorat en génie connaît depuis sa création
une augmentation régulière du nombre d’étu-
diants désirant y entreprendre des études, tel
qu’illustré par la figure X. Toutefois, en 2007-2008,
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FIGURE VIII
DONNÉES POUR LES CLIENTÈLES DES PROGRAMMES DE MAÎTRISE AVEC MÉMOIRE
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FIGURE IX 
DONNÉES POUR LES CLIENTÈLES DES PROGRAMMES DE MAÎTRISE SANS MÉMOIRE
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FIGURE X
ÉVOLUTION DE LA CLIENTÈLE AU DOCTORAT EN GÉNIE

Demandes d'admission 

Admissions 
Nouveaux inscrits 

Diplômés      Étudiants inscrits à l'automne 

04-0503-04 05-06 06-07 07-08



on constate une baisse du nombre d’admissions.
Malgré tout, il y a eu une hausse du nombre
global due à la croissance des admissions 
des années précédentes. Le nombre de diplômés 
a diminué aussi, passant de 146 à 116.

En conclusion, les études de cycles supérieurs
prises dans leur globalité se portent bien.  On
remarque toutefois une légère diminution de 
4 % du nombre d’étudiants admis, tous pro-
grammes de maîtrise et doctorat confondus, 
passant de 439 en 2006-2007 à 422 cette année.
Ceci n’a pas eu d’influence sur le nombre total
d’inscriptions de maîtrise et doctorat  puisqu’à
l’automne 2007, ce nombre est passé de
689 à 700.

4.4 BOURSES D’ÉTUDE AUX CYCLES SUPÉRIEURS DE
L’ÉTS

Pour la période 2007-2008, 109 bourses ont
été octroyées à des étudiants aux cycles

supérieurs pour une somme totalisant
3 226 084 $. 73 % de cette somme provient d'or-
ganismes subventionnaires externes  alors que
l'École a versé sous forme de bourses institution-
nelles la somme de 883 384 $. À chaque année, 
on observe à l'École une augmentation du nom-
bre de boursiers d'organismes subventionnaires
tels que le Fonds de recherche sur la nature 
et les technologies et le Conseil de recherches 
en sciences naturelles et en génie du Canada. 
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TABLEAU XIII 
BOURSES AUX CYCLES SUPÉRIEURS POUR L’ANNÉE 2007-2008

TYPES DE BOURSES BOURSES OCTROYÉES TOTAL DES BOURSES 07-08

(N) ($)

BOURSES INTERNES

ÉTS - Bourses d’incitation / 2e cycle 10 340 000,00 $
ÉTS - Bourses d’incitation / 3e cycle 6 240 000,00 $

Total 16 580 000,00 $
ÉTS - Association des professeurs / 3e cycle 1 3 000,00 $

Total 1 3 000,00 $
ÉTS - Bourses au mérite / 2e cycle 11 33 000,00 $
ÉTS - Bourses au mérite / 3e cycle 18 90 000,00 $

Total 29 123 000,00 $
Total bourses internes 46 706 000,00 $

BOURSES EXTERNES

Bourses d’entreprises ou d’organismes / 2e cycle 8 30 000,00 $
Bourses d’entreprises ou d’organismes / 3e cycle 9 147 384,00 $

Total entreprises 17 177 384,00 $
CRSNG Études supérieures - 2e cycle 2 69 600,00 $
CRSNG Études supérieures - 3e cycle 7 420 000,00 $

Total CRSNG 9 489 600,00 $
FQRNT - Études supérieures - 2e cycle 3 90 000 $
FQRNT - Bourse milieu de pratique - 2e cycle 7 147 000,00 $
FQRNT - Études supérieures - 3e cycle 19 1 140 000,00 $
FQRNT - Bourse milieu de pratique - 3e cycle 2 108 000,00 $
FQRNT - Bourse excellence étudiants étrangers - 3e cycle 2 150 000,00 $

Total FQRNT 33 1 635 000,00 $
IRSC - Mentor 2e cycle 1 35 700,00 $
IRSC - 3e cycle 1 63 000,00 $
IRSC - Post-doc 1 110 000,00 $

Total 3 208 700,00 $
IRSST / 2e cycle 1 9 400,00 $

Total 1 9 400,00 $
Total bourses externes 63 2 520 084,00 $

GRAND TOTAL (internes et externes) 109 3 226 084,00 $




